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CHAPITRE V. 



RAYURES ET PROJECTILES. 



DESCRIPTION MS PÔRMES WPÊS Eff CSAdï, 

nu». Lob premières expériences s^ificatives 
d'un canon de précision paraissent avoir été faites, 
vers 1836^ en Russie, et ont consisté en 1800 coups 
tirés en un jour avec un canon de 12> et 262 boulets 
ave6 uti canon dé 1 8> et 100 coups continus tirés lei^ 
jours suivants avec des canons de 18 et de 24, sans 
gf^sçQ m ysl^t {41 bouche à feu avait été inventée par 
Mofttignylefiolge^^^aprèi avoir été rejetée par ioo 
propre gouvér nement, ^n inventîoh a été finalement 
repoussée par les gouvernements russes et anglais. 
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810. Le va^r Cavalli (au|our4*hiH gâM^), 
officier sarde, a expérimenté en 184S nn canon 
se chargeant par la culasse {/tg. i 80) dont 1& préd- 
sion avait son point de départ dans deux rajuras. 



pour un boulet en fer massif (6g. 190). 11 avait ob- 
tenu, en, 1847* do Iwns résuJtiUf d'^Q |C4non, de 8 



ProjecUle de Canlli. GnTeloppedeptoDibde Wthnidmf. 

pouces, quand l'appareil à chai^ge par la ctilasK ^. 
qianqué. , 

' * Ptnsiears des faite historïques et des descriptions tpi^Mi' 
n lire mr les projectilei européns sontemprlurtétwitllé^ 
qioires lus par le conunandei B. A, E. Sfwtt^ do Boyat;NiTy, 
devant rinst. roy. du Service-Uni. 
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ttll. En 1846, le baron suédois Wahrendorf a 
fixé du plomb, au moyen de ramures {fig. 191), 
sur les côtés des projectiles alloogés. Ce système 
fut essayé à Berlin, en 1851, dans 
un canon de 12 à 6 rayures, Rb- i»- 
avec une hélice allongée; puis 
après, eu Suède et en Prusse; et 
en 1857, en France, mais sans suc- 
cès remarquable. En 1856,1e géné- 
ral belge Timmerhaas a inventé un 
sabot eipansif {fig. 192) qui se forçait 
lui-même dans la rayure, et com- 
muniquait par ce moyen un mouve- 
ment do rotation an projectile : son boulet «ïpwsif àa 
canon avait deux, quatre et six rai- 
nures avec un tour en dix-huit pieds. 

SIS. Ces trois inventions nous présentent le 
germe des. trois principaux systèmes qui existent 
aujourd'hui,, —le projectile massif disposé pour 
entrer dajis les rainures du canon ; la compression 
d'un recouvrementmou sur le boulet, pendant qu'il 
parcourt les parois du canon (système Armstrong), 
et l'expansion de l'arrière du boulet par la pression 
de la poudre, pour remplir les rainures du canon. 

Bis. mjwltim» centré. — Le boulet massif 



I • 
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adapté à la rayure du canon de manière à cen- 
trer le mouvement sur lui-même, a été perfec- 
tionné par le commander Scott, R. N., dans ce 
qu^il appelle le système centré que nous expose- 
rons plus loin (535). Le système central peut ren- 
fermer les systèmes par compression et par expan- 
sion à n'importe quel degré. Tandis que le boulet 
reçoit un mouvement de rotation des projections 
massives que Ton a formées sur son corps, et qu'il 
s'adapte dans les rainures du canon, l'intérieur de 
ces projections, ou bien le boulet tout entier peut 
(521) être recouvert d*une substance molle, qui 
peut, en cas que le canon se charge par la culasse, 
être plus grosse que l'ânie, et se comprimer en 
sortant du canon ; ou qui peut, comme le projec- 
tile Sawyer. (540), s'étendre pour remplir le canon 
par la pression de la poudre. Ordinairement la 
surface dure du projectile est arrangée de manière 
à porter directement sur la surface de Tàme, en 
laissant un petit vent. Les projectiles de Whitr 
wortb (531) et de Scott (535) sont des exemples de 
ce système. 

Ô14. On ne peut employer les projectiles nau- 
nis d'ailes pour certaines rainures, qu*avec l'âme 
pour laquelle ils ont été faits ; tandis que le boulet 
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expansif ou à compression peut s'adapter par lui- 
même à toute espèce de rayure. Cependant on peut 
employer un boulet expansif dans un canon rayé 
pour boulet à ailette, tandis que, si l'efinemî n*a 
pas de canons appropriés aux boulets à ailettes,!} 
ne peut tirer avec ces sortes de projectiles, en cas 
qu'il viemie à en prendre. 

5lts. SïsiÈUE FRANÇAIS. — Les Français ont 
les premiers fait une beureuse ap- 
plication du système des canons 
rayés dans la campagne de 1859 
contre les Autrichiens *. Le plan 
{fig. 193) présenté dès 1842 par 
le coloael, maintenant général, 
Treuilïede Beaulieu, et deux fois 
méconnu par le Comité de l'artil- 
lerie française, a été finalement 
apprécié par l'Empereur , après 

, . j . ,.1 ,,, I Bonltt de Beimliea M 

les essais des projectiles Wahren- prtmiH boulet nvt 

anserrice frinçui. 

dori et autres mentionnés plus 

haut. Il se composait de douze tenons ou boutons 

* Le STÉtème central adopté BCtHelleueni ea Pranee i iM 
iatrDdiiil ad:dé«6iilbra IMO, après la sgrittot oénind da 
commaBder Scolt, qui a été offeft au gouyememeat aoulais, 
en août iSft». 
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de zinc placés deux à deux sur le boulet, de ma- 
nière à s'encastrer dans les six rainures du canon. 
On avait disposé un bouton ou une projection sur 
le canon pour pousser bermétiquement les sup* 
ports du boulet contre les côtés de la rainure sur 
lesquels ils pressent en sortant, de manière h di- 
minuer la vibration et le jeu. 

Dans la grosse artillerie, les Français ont com- 
mencé par faire deux rainures elliptiques peu pro- 
fondes (/fy. 194). Les projectiles étaient pleins; on 
employait ceux qui 
avaient de petits te- 
nons ou supports avec 
la rayure « à pas pro- 
gressif, » et ceux qui 
avaient des supports 
allongés avec la rayu re 
à pas uniforme. Mais 
parce que leprojec- 
^ ., ., .„^ ^ . tile ne pouvait \ as de 

Pnouèn nrnre de l'irtilMU tnngràe. ^ *- 

lui-même prendre un 
centre exact en s' appuyant sur deux points, on lui 
en donna trois, et au mois de décembre 1860 en 
a^pta le canon à trois rayntes {^ff. 196), avec 
pas progressif. On coula des tenotis garnis de mé- 
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tal blanc sur le cftié du support du projectile 
{fig. 196). L'artillerie aÎQsi disposée était composée 
de pièces de 30 et de 
50, en fonte de fer, a 
culasse renforcée par 
des cercles. 

sia Voilà les dé- 
tails de la rayure et 
du projectile français, 
que l'on a employé 
(fig. i97) avec un 
canon de 32 en fer 

Raynra buçaiM de IBSO. 

coulé, chai:ge de 5.5 

livres, dansles essais comparatifs faits en Angleterre 

Rg. 196. 




Projectile trmfiii de 1860. — Ligne de upport. 

en 1861 : Pas augmentant de à 4.652 en 88.548 ; 
nombre des rainures, 3 : largeur, 1. 919 po. ; pro- 
fondeur, 0,2363 po. ; poids du boulet, 59, 5 
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Rg. m. liv, ; longueur, 

4.06 po.; dia- 
iètie,6.36po.; 
iamètre de la 
lambre à pou- 
ce 4.66 po.; 
tiarge explo- 
ve, 5 liv. 5 
Qces (592). 
817. L'an- ■ 
ienne pièce de 
po. 34 pesant 
400 liv. est 
lyée pour pop- 
ir des projec- 
les de ^ (iV. 
vec une chaf^e 
6 5 liv. S! oiic. 
518. L'4n- 
ien canoD 'de 
*, avec âme 
ae 6.5 po., pe- 
saut 8239, 'est 

* Ce canon a été décrit avec des détails .iniovUea:^ d^^lft 
chapitre I (8i). 
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cerclé en acier et rayé, pour porter des projectiles 
de 99 avec des charges de 7 '/4 liv. à 26 liv* La 
rayure et le tenon actuel du boulet de ces ca- 
nons sont représentés en grandeur natur^Q 
par la fig. 109. Le canon cerclé de 30 est le canoiL 
type de la marine française. 

tfiO. Il est bon d'observer que les Français 
donnent beaucoup de vent à leurs canons. On exa« 
minera dans nne autre section Tobjet de cette pra- 
tique qui est directement opposée à celle de Ârms- 
trong (647, note). 

tf SO. Le canon ordinaire de campagne français , 
en bronze {fig. 198)^ a le calibre de l'ancienne pièce 




n 



'f4t 



^ 



Rtinuie et ailette da canon français de 30, telles qa'elles existent a^jourdlmi^ 

grandeur natarelle. (Voir fig. 48.) ^ 



de 4, — 3.4 po. ; il pèse 730 liv., et tire un pro- 
jectile de 8. 8 liy. avec une charge de 1 liv. 3 on- 
ces ; charge explosive de l'obus, 7 onces. L'obu- 



ARTILLERIE ET CUIRASSES. 15 

sier de montagne^ canon pins court, emploie les 
mêmes munitions. 

L'ancien canon de 12 s'appelle canon de ré- 
serve quand il est rayé. Voici ses données : ÂmCi 
4.*/4po.; poids, 1350 liv.; charge, 2. 2 liv.; poids 
de l'obus, 25.3 liv. 

tfSl. Ststème AUTRICHIEN. — Los Autrichiens, 
ayant expérimenté le système compressif et le sys- 
tème' central, ont fini par se décider en faveur de 
ce dernier, adoptant en substance la forme usitée 
en France. Récemment ils ont adopté * le système 
illustré dans les [fig. 200 à 203), comme convenant 
particulièrement à la poudre-coton, matière qui a 
entièrement remplacé la poudre à canon dans le 
service autrichien. (Voir l'appendice.) La fig. 203 
représente une section transversale du canon de 
campagne de 3 po. La section de l'âme est obe 
spirale dont le diamètre augmente à partir du 
pointa. L'espace ac est le côté du support *du boulet 
à l'entrée, et tout le reste de l'âme est le côté du 
supporLqui fait tourner le boulet à sa sortie. Le 
projectile du fer coulé dd^ fig. 200 (section longi- 

* Depuis la publication de Touvrage de M. HoUey, les Au- 
trichiens ont abandonné Tusage de la poudre-colon. 

(Note du Traducteur.) 
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Rayure luthehNniK, obm et huée pour poadre-«oton. 
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tudinale), et fig. 201 (section transversale), est re- 
couvert de Tenveloppe ee en métal mou, qui entre 
librement dans le canon, quand la projection h 
porte contre l'espace ac, mais qui, quand le boulet 
sort, est comprimée par la spirale de Tâme et ferme 
le vent. Pour empêcher le boulet de sauter dans 
l'âme on a adopté trois rayures k m n^ pour rece- 
voir les côtes correspondantes du boulet. Mais le 
boulet est centré et tourne à sa sortie en portant 
sur toute la circonférence de Tâme ainsi que sur 
les trois rainures. La figure 202 représente la fusée 
que Ton emploie avec Tôbus. 

5229. Les Russes ont adopté la rayure française 
pour la grosse artillerie, et ont fait une machine à 
rayer les canons sans les démonter, On sait que 
leurs canons de 56 et de 120 en fonte de fer doi- 
vent être cerclés et 

. , , . . Fig. 204. 

rayés de trois ramu- 
res. (( Les Russes ont 
rayé plusieurs de leurs 
canons les plus petits 
pour places fortes (les 
calibres deSOet de 24) 
avec six rainures, et la plupart de leurs pièces de 
campagne ont été^rayées d'une manière semblable; 

T. XVI. - nMO. — OCTOBRE J865. — 5" SÉRIE (a. S.) 2 




Obus rayé russe avec tenons. 
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Yjf^^id au lieu f|c placer leurs tenon^ deux i 4qhx, 
et ç}^eQ avqjp dou^e, ils ei^ ont seulement si:!: ^Upr- 
péSf Leurs rayjires qj\t dps p^s égaux, et les raiflw- 
res i^p félfécissent légpreRiept au fo^d. P^p^lji 
pj^p^ de cfin^p^gpe elles s'inclinent sur up côté 
afin ^ù permettre ?i\\ projectile dont les supports 
SQi)t ^ussi ''inclinas de se coincer lui-mênie herr 
|pétig^eI|}pf)| ; cq^is ces légères rpodific^tions, que 
Ton ^ aussi essayées en France, n'ont pas (j'avan- 
tage sur les prqcédés adoptés pour le service fran- 
çais*. » 

S25. Plus récemment, les Russes ont adopté le 
système c|ps rayures fuyantes de Arrastronç, pour 
|eur artillerie d'acier, Qn ill^slrera ce procédé tel 
p'on l'emploie en Angleterre pt en Russie, dans 
^^e autre seçtioq (55^). 

824. Les Espagnols ont modifié le 3ys|èiq9 

Fig. 205. 




Fi^^ 206. 




Raipure du canon rayé russe. 
SecUon.dQ la fig» ^H, 

français en adoptant un pas uniforme et en plaçant 

t Çovm. ScQtt* Jonrn^i royal y.rpf«, lost*, nprii» |8^. 
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les tenons par paires sur le projectile (%. 207 
et 209). On emploie trois rainures ; les naoous de 
fer coulé sont ren- 
fprcép par des c^f- 
cles ayant une pres- 
sion initiale déter- 
rainée. 

«*»■ L'échec de 
l'appareil de CavalU 
et Wahrendorf , 
pour chaîner ]es 
eros canons par la . , 

° ' eeciioQ an canon Mpagnol. 

culasse, en Sardai- 

gne, a conduit à abandonner le système à com- 
pression, pour adopter la rayure et les projectiles 
français. On prévoit qu'avant peu (peut-être est- 
pe déjà fait), ]es canons Armslrong se char- 
{[eant par la culasse éprouveront un échec ana- 
logue en Angleterre. En ce cas, le systènie à 
pompressiop, qui repose sur la charge p^r l'ar- 
fière de l'&qi^ serait natupellement abandonné. 

^2«. En Suède, en Hollande et en Portugal, 
par le Çait sur le continent d'Europe en général, 
squf |a Prusse et la Belgique, le projectile centré 
sur le p[an français a été adqpté pour l'artillerie 
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rayée. On l'a aussi adopté en Angleterre, avec une 

petite modifïcatioD (voir la raynre fuyante) dans les 

canons rayés Armstrong de 

F]K> 206 

lO'/i et delSpo. daosles 70 
pour expériences et les canons 
de 12, et dans d'autres canons 
en expérience. 

M7. Système lancaster. — 
Un autre plan pour centrer le 
boulet est dû à M. Charles 
■ Lancaster (/t^2I0). Les An- 
glais l'ont employé avec un 
succès partiel en Crimée, et 
en ont fait depuis le sujet 
d'expériences dispendieuses. Le canon est rayé de 
deux rainures arrondies, dont chaque moitié pré- 
sente une circonférence sur la laideur, en sorte 
que la section transversale de l'âme est une ovale. 
On laisse seulement une trace de l'âme primitive 
au petit axe. Le grand axe est de 6.97 po.dans le 
canon de 32, et le petit axe de 6.37 po. en sorte 
que si l'on considère le canon comme rayé de 
deux rainures, chacune d'elles a 0.3 depo. à son 
centre. La rainure fait un pas en trente pieds. Les 
nouveaux projectiles, savoir ceux que l'on a en- 
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voyésen Crimée, étaieot faits eo fer foi^é, déforme 
ovale simplement, mais sans aucune proéminence 
en hélice sur leur 
surface; mais tout '^' 

récemment on a don- 
né au boulet une 
forme analogue à 
celle de l'âme; quel- 
ques-uns de ces der- 
niers ont eu un re- 
Têtement de fer for- 
cé mis sur un pro- 

° ■ ' lUTDce de Lanusler. 

jectile de fer coulé, 

et ce revêtement, qui se projette de 4 po. à l'ar- 
rière, portait un lubréfiant que les coins de bois 
du fond lançaient en dehors, en donnant au re- 
vêtement assez de dilatation pour remplir l'âme. 
Le poids de ce projectile était de 44 liv., et il avait 
une capacité pour une charge explosive de 4 '/i li^* 
11 était épais sur l'arrière et prenait la forme co- 
nique en s'araincissant sur l'avant. 

898. L'obus Lancasler {fig 211), tiré dans les 
essais comparatifs de 1861 avec 6 liv. de poudre 
d'un canon en fonte de fer de 32, avait 11.9 po. 
delong;granddiamètre6.90po; petit id., 6.32 po.; 
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poids, 46.5 liv., diamètre de la chambre à poudre, 
4.59 po. La cliai'ge explosive est de 4 liv. 7 on. 



Dbu et tonte de fet de LibcMWi 



(592). La rainure des premiers caDouE avait un pas 
progressif. Les canons actuels ont un pas régulier. 
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isi». Lé fcàhoii Udcàsiér ëh fer fopgê, '(\\ié Vd\i 

a iali aernièremeni âWoolMch pdur esiiaiS, k^èk 

d'autres canons de 7 po. rayés sur divers plans, a 

un grand axe de 7.6 et lin petit axe de 7 po. 

SSO. SiST^^Hic HàdDa» . — ' Le plan de M . Haddan 
pour centrer le boulet contre les parois de l'âme 
est illustré dans les lig, 212, 2t3 et 214. La rayure 
se compose de trois 

, . ; Fig. 212. 

grandes rainures el- 
liptiques peu pro- 
fondes qui avaient'/g 
po. de profondeur 
dans les premiers 
dessins et prenaient 
à peu près tes deux 
tiers de la surface de 
Târae. Dans les ex- „ . „ .. 

Rayure de Haddan. 

périences ctimpara- 

tives de 1861 les rainures de M. Haddan avaient 
0. i5po.de profbndeur et 3.4 de largeur. Le pas 
faisait UQ tour en 25 pieds. 

Le projectile reçoit son mouvement de rotation 
de 3 ailés formées sûr l'avant du Boiilét eii droite 
ligne avec l'àsê. Dans les preniiers projectiles 
{^g. hij l'arrière était l'ait en cône eiavail.'iin 
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épaulemeol pour le valet en anneau a a afin d'ar- 
rêter le vent. Les derniers projectiles ont simple- 

Fig. !13. 



Projectile de Haddin. 

, ment un sabot de bois. Comme les ailes du projec- 
tile sont placées sur l'avant, la rayure se prolonge 
seulement jusqu'à un calibre de la chambre à pou- 



dre, «t ■'«! punt k 
mdrMt. 

Le pn^Mtiie pou- ne anw de 32 {fig. 31 3) , Id 
qn'onTa «a|ilofé dns TexpéneBce de 1861, ««ni 
11.9âpo. dekngetG.Mpo. de<fiaMwtre; poids, 
SllÎTTCs; diimètredeladnmbnàpoiidKtipo. ; 



. daige explosive, 3 Ht. $ od. ; cfaaige, 7 lirrei poor 
un canon en fonte de fer (592). 

B3I. SmifE WHfTwoiTB. — On connaît le 
qstème des rayures de H. Whitvorth (fig. 215 à 
219) pour la petite artillerie, sous le nom de sys- 
tème hexagonal. On a expérimenté de diverses ma- 
nières un plus grand nombre de cAtés (664). La 
fig. S19 est une section en grandeur natu- 
relle d'une portion de l'Ame Wbitworth et d'un 
projectile de 70, monlraat que ce que l'on appelle 
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(( le plat » du canon n'est pas une surface plate, 
mais une surface à double inclinaison, ayant son 
sommet tourné vers l'intérieur du métal. Cette cdn- 
formation facilite la charge ; mais son usage prin- 
cipal et très-important est de donner au boillet un 
tel sîjpport qu'il ne puisse couper dans le canon. 

Un boulet hexagonal 

Fig. 215. * 4 L 

tournant sur son axe 
dans un orifice liexa- 
gonal un peu plus 
grand que lui, ne 
porterait pas âUr ses 
côtés, mais seule- 
ment sur 868 six an- 
gles. Les points de 
contact set*àieiit de 
simples lignes. L'â- 
me aoit être un peu plus grande qiie le prbjefc- 
tue pour permettre de charger facilement quand 
le canon est sale *. Dans layÇ^. 219, tandis qUé 
la face ae àxi boulet est plate, la face d e ési 
tellement inclinée que le boiilel en sdrtaht ^ibrtehà, 

* badfi sdri brevet du S3 avril I85tl ponr prriJcctiWs^ 
M. Whilwortb spécifie qu'ils sont coupés de cette manière 
afin de s'adapter exactement avec T&me du canon. 




Rayure de Whitwortb. 
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comme on le voit, sar toute soo étendnc. Si la fixe «« 
de r&Dieélait aussi eotîère, le boulet porienit sev- 
lement sur les angles e à, éU. Il est éridenl qa'ua 
pas pn^resâf est impiaticaUe atne cette fonne de 
rayure. 

SSS. Le projeclile est d'abord looraé eo fwme 
de cylindre, alors un le rabote ctoa Cut Im cMCs 
plats^ avec un outil mécaniqiie putioBer au prit 
de 12 cents la douzaine de paire» ; celle dépme 
doit se réduire à 6 cents. Pmir tirer à dblaiice, 
H. Whltworth emploie un projectile ayant une \oa- 

r«. 2IS. 



BcMlet Wlûhrottti, coart, unaA nr l'moL 

gueur de 3 calibres, pour percer les cuirasses, un 
projectile plus court, afin de diminuer son poids et 
de donner une vitesse plus grande. Pour les piècon 
se chargeant par la culasse, lagargousse est ralle m 
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Flg. 817. 




Soviet iW)iit«oiOi, kng, tirandi sur Vannt. 



fer étamé, taillée de manière à s'ajuster dans l'âme 
rayée ; la poudre y est maintenue par le valet lu- 
bréfiant qui se place sur le bout ouvert. Ge ^valet 

est composé de 
cire jaune et de 
suif, et lors de 
l'explosion, il se 
fond et se ré- 
pand dans le ca- 
non en lubréfiant si bien J'âme dans toutes ses 
parties, qu'avec une bonne qualité de poudre, on 
peut tirer longtemps le canon sans l'écouvillonner. 
855. L'obus Whitworth qu'on a tiré avec 26 li- 
vres de poudre, le 
25 septembre 1862, 
sur la cible du War^ 
Hor à 800 yards, 
avait 17 po. de 
long, 6.4 po. entre 
' les plats, et 7 po. d'angle en angle. Il pesait 1 30 
livres et renfermait une charge explosive de trois 
livres 8 onces. L'obus tiré avec 27 livres de 
poudre à travers la plaque de 5 7s P^* ^^ Mino- 
iaur, et qui a éclaté dans la doublure de la cible, 
à une portée de 800 yards, le 13 novembre 1862, 



Fig. 218. 




Projectile MHiitwoHli pitt nr Vmni. 



I 
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avait 20 '/j po. de long, F'B- 

6.4 po. en travers des 
surfaces plates, et 7 
po. d'angle en angle, f- 
11 pesait 151 livres et | 
contenait une charge | 
explosive de b livres, i 

3 

L obus en fonte de fer • 
de 70 livres a 15 7g po. 1 
de long, 5 po. de dia- g* 
mètre au milieu, 4 po. ~ 
à l'arrière, et 1 */4po. | 
a l'avant. Son épais- | 
seur au milieu est de 
1 po. La chambre à 
poudre a 12 po. de i 
longet 3 pouces de dia- | 
mètre. ^ 

fi&l. On a donné 
dans le tableau 8 les 

ODoées et les char- 
ges des canons et projectiles Whitworth. La pra- 
tique pour la portée et la précision est donnée 
dans les tableaux 77, 78 et 81. On est en train de 

aire un essai comparatif des canons Armstrong et 



§ 
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Whitworfh de 12, ainsi que des pièces de 70. 
DaDs les canons de M. Wiiitworlh destinés à l'es- 
sai, on a modifié les bords extérieurs du support de 
la rayure, ^e ipmiière à les faire presque ressem- 
bler à six rainures arrondies *. 



TtBLEia I.XXTII. — Eipâriences du canon WhltworA d« 80 m 

cbiTgetnt parla calasse, à Soutbport, les SB et 2fl juillet teQO. 



Potds du canon . . 80 qU SO liv. 

ËSDgueui 40 pieds. 
l&qiètre de l'àme 5po.el.'>.4po. 
amh. ies rainnr. 6 

Pa?. • 1 1 tour en 8 pi. 

4 po, 
Phsrgfl 12 1iï. 



Canon monté eut gros aMt 
de bord ; pUle'fonne ho- 
rizontale en partie, on 
en partie incliDce.. . . i 

AucuDedifBcttl.ïoharger. 

Aucun échappe ment de gai 
pereeptilile. 
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* On n'a fait aucun rapport officiel sur les essais eiécnléa 
dernitmnABt k Sbaburyiiess sur iQs gqpoos de 13 et de 70 
WbifwaFA 99 cbargevit par ta culasse, et sur les cangns de 



ASTILLEBIE ET ÇUnUSSES. ^1 

TfBLpip LXXVIII. — Porlépa des fanops rays? 4e Whitworth *. 



4707 5B40 
(2567 18300 
•20970 34800 
28740 49200 
3756 3780 
69HO «2f0 
1739 18300 
7722 
10476 
13665 



« ConstTDctiDD de l'aTtillerie. n Inst. aux Ing, civils, 1860. 





11 

II 


1 

■3 

1 


h 

i 


i 

•s 

1 


4 

1 

1 


lit 


J 


E.. 


-- 


-"•■ 






pi. VI r 




3 


3 


1 V. 


72 


40 


Son. 


1300 


400 


ao 


12 


3'/. 


93 


60 


28 on. 


1300 


260 


a 

H 

10 


80 


S 


lis 


100 


12Hï. 


1300 


156 


7 
10 



là et de 70 Armsirong se cbargeaot par la culasse et fuyaols. 
L'Army and Navy gazette du 9 avril 1864 constate qu'au 
ddà d'ine portée de 900 yardS, le i% de Wbïlworlh av«t 
un léger avantage de perlée, et qu'à 300 yards il mellaît 
cl^^que boulet dans un œil de bœuf ayant un pied de diamè- 
tre. A 1300 yards, le Whilworlb avait encore un léger avan- 
tage. ^ canon Annstrong, se chargeant par la culasse, était 
Inférieur spus lo^s les rapports ^ux. autres cnqons. "ÇEngi- 
^eer du 22 avril 18^4 ^it que chaijue canon avait firé 600 
Qoitps sur ]ç^ 30p0 qui 14 avaient été assignés, et qu'à 600 
vfirds le capon Whil>vorth tirait 10 boulets avec une direc- 
tion latérale de 5 po, seulement, mais que les boulets lom- 
boient en i^^ 9" allaient au-delà d'un mur de 8 '/> pieds de 
haut à 1)00 yards. Les projcetiles Armstron|; donnaient de 
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6S&. Ststèhe Scott. Le système « central u 
du commander Scott, illustrû pat- les fig. 220 k 
2^3, a été soumis en 1849 au département delà 



Fig. 220. 



Rayure de Scott. 

guerre en Angleterre. La rayure est dite * cen- 
trale > à cause de la manière particulière qui donne 

meilleurs réBultats sous ce rapport « Les projectiles Arms- 
irong ont montré leur supériorité en traversant un aballs 
ou des ouvrages en terre. » Tous les canons sont faits en 
acier doux. La rayure de WhitworLii a eu sa Tonne originelle 
trës-altérée. La rayure fuyante de Armstrong a aussi été 
changée et ressemble mainlenanl à la rayure française. La 
rayure des deux espèces de canon est faite sur le systËme 
centra). 

Les canons de 70 sont prêts pour l'essai, mais leurépreure 
n'est pas encore commencée. 
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iM cenlre de rotation au 
simple projectile de fer, qui, 

au lieu de s'incliner vers le 1 

fond de l'âme quand U sort î 

est centré sur ses supports | 

arrondis, sans aucune action f 

delà pari du fluide élasti- ï 

que. Cela s'effectue par les f- 

courhes particulières des | 

épaulements des 3 rainures | 

iflg- 223) qui sont inclinées ^ ' 

vers le centre de l'âme et for- I 

ment ainsi 3 rails qui font î 

glisser dehors le projectile î 

sans qu'il soit comprimé ou | 

forcé. I 

tïse. Dans le cas des gros I 

calibres avec des projectiles i 

pesants, on enlève un épau- % 

lement peu profond sur le- S 
quel Je boulet s'appuie en 
tournant quand on charge {fig. 221 et 222). 

US». Voici les données de la rayure et de l'o- 
tus [fig. 224) employés dans le canon en fonte de 
fer de 32, avec 5.6 liv. et 6 liv. de poudre, pendant 

T. IVl. _ 1,. 10. _ OCTOBRE 1863 S" SÉRIE. (A. S.) 3 







Rainure et côté de Scott. 
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les espériences do 1861 : pas 4 livre en 48 pieds ; 
nombre de rainupes, 3; lai'geurl.T po.,profon- 

Pig. 223. ^^^"^^ ^-^^ P^" ' P^^^* ^^ 

Tobus, S^lîv. ; longueur, 
11.88; diamètre, 6.28 
po. ; diamètre de la cham- 
bre à poudre, 4.^2; char- 
ge explosive, 4 lîv. 13 
on. (592). 

858. Système Lynall-thomâs, — Le premier 
système de M. Thomas ressemblait au système ex- 
pansif de Hotchkiss (566). Sa rayure actuelle con- 
siste simplement à laisser trois languettes étroites ou 
davantage et le même nombre de très larges rainures 
dans le canon. Il y a des projections dans le boulet 
qui correspondent aux languettes. A première vue, 
le système ressemble entièrement à celui du com- 
mander Scott (536) ; excepté que les rainures sont 
faites dans le boulet et les projections dans le canon, 
Mais il est à propos d*observer que les rainures 
du commander Scott sont tellement arrondie» 
qu'elles allègent graduellement le boulet, et qu*elles 
le maintiennent dans le centre de Tâme et qu'on ne 
peut tirer un boulet sphérique avec le canon de 
M. Thomas, sans nuire aux trois languettes étroites 
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«■ relief et eani prendre quelqit'arranpenient très- 
forl et Irès-embairaGHant pour (limiuum- l'excès dli 



Hf. lit. — obmécrcott. 

-v«q(. Loi l«ngue(tcR so«t aussi dei obstuiles à U f4f 
lâittâ et à la rapidité dans la charge é« la. pou- 
ém. 
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d59> On a essayé à Shoeburyoess, le 20 ooTem- 
bre 1863, avec les résultais donnés dans le tableau 
79, un canon de 9 po. fabriqué sur le plan de 
Armstrong. 

M. Thomas attribue l'inexactitude relative du tir 
à ce que les supports de zinc qui garnissent les rai- 
nures du boulet auraient été rognés et dépouillés. 

840. Système Sawier. — Le projectile Sawyer, 
que l'on emploie beaucoup dans l'armée des Etats- 
Unis {fîg. 225 et 226), est coulé avec des projections 

^. us. Fig. S36. 



qui correspondent aux rainures du canon et qui 
sont un peu plus petites qu'elles. Au lieu d'être 
garnie comme celles de Scott et de Whitworlh 
pour porter sur les languettes, toute la partie cy- 
lindrique du projectile est couverte d'une compo- 
sition de plomb et d'étain coulée par dessus. Le mé- 
tal doux s'étend de % de pouce en dessous delà base 
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Tau^u LXXIX. — V«Nr«ée el d«rtTe «m cmmr 
liTBall-monut» de 8 po. 

ShoeburjDess, SOnov. 1863, 
Poids dn boulet de 3 calibres, 300 liv.; cbue;e,4D tiir.; Tent, */,, po. 
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du fm> foul4 qtà est légènnBefft caatttlâe, dt ila- 
nière à pouvoir se comprimer par le gaz de la pou- 
dre pour fermer le vent. Ce principe de coustruc- 
tio» mi d^ i^plUaUa 4 toute» Im fe«B» 4» 
rayures, mais on be l'a a|»pliqué qu'à la raiilure 
type des Améiicailis. 
K41. Le projeotile de t^attisOn {/?^. 227 et Si2â) 



^rctjeetile ds PltliiMi< BaDd« de ploml. 

est coulé avec des prbjectîoQB qui s'bdâptdnl bSz 
rayures arro&diés du canon. Le vent ebt bouché'ptr 
une simple bande de buir c c qne le g&z de la pba- 
dra chasse sur la bade conique du boulet. On h 
employé ce projectile tvec le même sUcoèH pesdant 
le* expériences, mais on ne l'a pas. adopté pour le 
service. 

tt48t La rayure fuyante c Shunt» de Artns- 
trûng dst une moyannd entre les systèihes ce&tr^ et 
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à compressioa î on l'examinera sous le dernier 
titre *• 

% 543. Système a goi^ipression. — Dans ce sys«- 
ttene le boulet est plus gros que rame, et il est 
a^jrré ou fait en sorte qu'il s*ajuste avec r&me par 
les reliefs de la rayure. Le boulet doit par consé- 
quent entrer par la culasse dans une chambre plus 
grande que le reste de l'âme, et tout le gaz qui peut 
s'échapper autour de l'appareil obturateur de la 
culasse réduit sa portée et sa vitesse. 

844. Ce plan fut adopté de bonne heure et per- 
fectionné par les Prussiens qui obtinrent une 
grande portée et un tir exact avec des charges de \^ 
de poids de projectile. La rayure se composait d'un 
grand nombre de rainures rectangulaires peu pro- 

Fîg. 229. 




t*remière rayure prussienne. 

fondes (/î^. 229) « \^ boulrt était cerclé avec quatr* 

* Comme elle a été modifiée bien récemment, son pro- 
jectile h*6stplus qu'un projeôtile centré avec très-peu ou point 
dâ CDiftpttsiioo» 
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bandes arrondies, ou cercles de plomb (fig. 230) 
nmintenus en place sur des rainures pratiquées sur 
son pourtour. 

tf4ë. Ststëmr Armstrong. — Le système de 
rayures adopté par Armstrong pour les pièces qui 

Fig. 230. 




Premier boulet pmssien k enveloppe de plomb. 



se chargent par la culasse ne diffère pas, en prin- 
cipe, du système prussien à compression dont il 
vient d'être question et lui est postérieur. La rayure 
se compose d'un grand nombre de rainures étroites 
et peu profondes — (le canon de 7 po., 110, en a 
76, voir les tableaux 1,2) — dont ILobjet est de 
donner au métal doux qui recouvre le boulet un 
vaste point d'appui sur le côté conducteur des rai- 
nures, et de l'empêcher de se rayer et de se dégager 
par leur défaut de profondeur. Les %« 231 à 283 
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4i 



font toir les diverses formes de rainures que Ton a 
adoptées. Les fîg. 234 et 235 représentent les rai- 
nures des pièces de 6 et de 12 à 4 fois leur gran- 
deur naturelle. 
546. La chambre à boulet a environ % de plus 



Fig. 231. 



Fig. 282. 





Rayure orighieHe Annstrong. 



lUianre adoptée par Armstroog, 



Flg. 233. 



quQ la partie adjacente de Tàme, de sorte qu'on 
peut entrer facilement le boulet par l'arrière. Gela 
est illustré dans la fig. 236. Les diamètres actuels 
dé la pièce de 110 sont : — ouverture dans la vis 

de culasse, 7.12 po.; 
chambre à poudre, 7.2 
po. : chambre à boulet, 
7.075 po. ; âme, 7 po. 
D'un point placé quelques 
pouces en avant de la chambre à boulet à un point 
proche de la bouche, l'âme s'élargit jusqu'à 7.005; 
cet élargissement a pour objet V de mouler le 
plomb qui recouvre le boulet au premier moment 
desoB mouvement et rendre plus libre son passage^ 




iUvqiiire Annstrong de 1861. 



- - -^ 
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^ travers le reste de l'âme ; 2* de ceotrer le boulot 
«LU moment où il quitte la bouche* 

• ' ' Fig. 234. 




Fig. 235. 




. Rayure» de^ asiApus Ajrmslroiig de 6 et de 12 à ^ (ois lâwr fnn^Aiur.. 

847. On a donné dans les tableaux 1 et, 2 et 
dans la description des divers canons, chap. 1 *, 

* C9ë Q'StàBiede rtqrflyei et pfojddtiléii «embl6 tKmltit te 
4ésiuât«(lô pour lea grog cauons. jOa. n'a fabriqué aucuo ca^t 
non Armstroog avec cette rayure depuis le commencement 
de 1863. VÀrmy and Navy gazette du 4 juin 4864, en par- 
Utfit de ce qai se fait à Wôolwich, dit : a Les ouvriers du 
l^bt^atoke pn^lu^ent tinbaulet à bouton (système central) 
pour les pièces dQ 70 et des projectiles de 100 livres, qui 
doivent remplacer ceux de i 10 actuellement et) sef Vlc^. Dans 
les fabriques de càilons (in n*est occupé qu'à changer les piè- 
OBU h tl^es» de 10, se chargeant par la culasse, en Cftnôna. 
^ chargeant par la bouche ***, Qâ prépara tiuasi.des.fli^s 
de culasses massives pour les canons de 110; elles sont des- 
tinées à remplacer les anciens obturateurs. » Les calibres de 
tO et de 100 deviendront donc dés cahôhâ se èhargeàdt par 
la Jx^uohf, oequi empêchera de ovntioUfirle ayitène koooH 



les données rdatives aux rayures et projectiles de 
Ârmstrong* Les tableaux suivants font connaître les 
portées de plusieurs canons* 

548 La pratique du cancm rayé Armstrong de 
110 a donné les moyennes suivantes : 

Elévation 10*. 

Charge * 12 livres 

Moyenne portée, (yards) 3887 

Différences moy^nes entre les portées. 61 'AS 

Déviation moyenne 4.18 

avec une charge de 16 livres, sous l'abgle de K)^. 
on a une portée moyenne de 4139 yards. 

S49. Le projectile {fig. 236 à 239) est en fonte 
de fer revêtue de (domb mélangé d'étain pour le 
durcir. Ce revêtement de métal doux était d'abord 
maintenu en place par des rainures pratiquées au- 
tour du boulet (fiff. 237), Il est maintenant soudé 
avec une soudure de zinc, inventée par M. Bashley 
Britten (581), à la partie cylindrique du boulet qui 

pression. Le i3 août, le même journal disait : « Nous appre- 
nons qu'on a arrêté la fabrication des boulets Armstrong Re- 
couverts de plomb pour pièces de 100 se chargeant pitir la 
culasse, et qu'il est question de les changer en canons se 
chargeant par la bouche avec des boulets non couverts de 
plomb, aussitôt qu'on aura fini la conversion des pi^es de 
70 se chargeant par la calasse. » 



iKnunin a cdiussesi 
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est tournée et unie. — Cependant le boulet d'acier 
a besoin d'être entaillé ; la ctialeur du zinc lui en- 
lèverait sa trempe. 

Dans les premiers boulets, il y avait une ouver- 
ture ou coche près du centre pour barrer le plomb 
dont la surface aurait été trop droite ; mais derniè- 
rement on a diminué le métal doux sur Favant et 
la coche a été rapprochée de la base, qui est main - 
tenant la partie la plus large du boulet (/fjr. 237). 



F^ 




Boulet ArmslroDE ï coTCloppe d« plomb. 



ttSO. L'obus à se^ents (^g. 238 et 239) est 
destiné à remplir les conditions de l'obus ordinaire, 
du paquet de mitraille, et du boulet massif, quand 
on y ajuste une fusée qui empêche la charge explo- 
sive de prendre feu, ce qui garantit du risque de 
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se trotivcp à court d'aucune ospfeèe de muol'- 
tiom(717). 

Fig. 238. 




Obus AmutnuiE ï BcemenU. 

tUSl. Les gargousses des canons Armstrong de 
HO sont représentées parles /î^. 240 à 242. Comme 
la gargousse doit remplir la chambre à poudre, 
quelle que soit la quantité de poudre, on opère la 
i-édiiction de l'espace nécessaire à la poudre en pla- 
çant un cylindre de papier à l'intérieur de la gar- 
gousse comme dans la charge de 1 Olivres {/ig. S42). 

' * Cel obus B d'abord élé breveté en 1854, pour M> Hol- 
laud. 
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lABLEAn LXÎXIr — fratiqae expérimeslale 4u cavon krmêtrwms 

de 12 «e chargeant par la calasse. Shoebiktnbss , 2 arril 1861 

Hauteur de l'axe du canon au-dessus du plan 3 J pieds. 

Nature. Canoo de 12 Anastrong à culasse mobile n» 6. 

^°^^^ 8 qtx, 2 qts, 41 livres; Baromètre 29 po, 7; 

Longoeur 7 ^2 pieds; Vent, sod, 3 ; 

Diamètre de Pâme, . . 3 pouces; Direetioa do teat. 

Spirale, quand le canon est ray<*, i tour en 38 cslibres; 
\ Nombre des rainures, 38 ; largeur, 0J5 po. ; profondeur, 0.03 po. 
et objet de l'expérience. Pour déterminer la portée, etc., du canon AroMtroag da 12 en 
fer se chargeant par la" culasse, en le comparant avec le Whitworth de mt'me calibre se cbar- 
geant aussi par la culasse. 

Programme reçu lu 28 roarsj munitions reçues le 2 a\ril 4861. Minaic, n« 3623, 
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Élévatiaa masarée an ^rt de cercle. 
Le^M>étdtnion(és«r alIM de ea«pa«e et mi. sur Ton. J« p!a««»-f«rm*« du i;.«|„u.t- 
eoloMl Clerek, sur le temin hminUl 6n a enplayé pendant l'«p^ri«»<« d«« ,«m;«Î!!L 
daaa In garg oosse. ' ^%H** 

Le seerélaife de VOtdmames SsUa CommitUt. (Signé) A. -J. TaTU», colonel de l'.rt r.* 

Covmaadaatetsorinteadaat, ' ^* 
T. XVI. — IT iO. — OCTOBRE 4865. — 5« SÉRII (a. f.) 4 
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Tableau LXXXIII. -* Portée et exactitmle des c^anaiis 
JLrmstroiig Ao 12 loni^ et conrC 

Vaisseau de S. M. VExeellent, 22 mai 1861. 

ChaTge, 1 Hv. 8 onc. ; projectile, 10. 7« liv.; élévation, 7«o; tiré 
sur une cible de 14 pieds carrés à la distance de 2550 yards. 



CANON DE 12 LONG. 

Longueur de Tàme. 84-125 po. 
Diamètre id. . . 3 » 

Poids 8 qtx 2 qls 
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fl 
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■1 
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Js 
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a. 


1 


1 


1 


2380 


30 aa-deik 


1 droite 


2 


2550 


» 


1 » 


3 


2570 


20 » 


En direction 


4 


2570 


20 » 


• 


5 


2550 


» 


1 gauche 


C 


2575 


25 » 


1 droite 


7 


2580 


30 » 


1 » 


8 


2365 


15 » 


En direction 


9 

1 


2570 


20 » 


» 


10 


2558 


8 » 


1 à droite 



CANON DE 12 COURT. 

Longueur de l'àme 53 po. 

Diamètre 3 » 

Poids 8 qtx 
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•< 
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2570 


20 aa-ddà 


3 à gauche 


2 


2565 


15 w ^ 


3 » 


3 


2570 


20. » 


Droit 


4 


2570 


20- » 


» 




2545 


5 en deçii 


1 adroite 


6 


2545 


5 lt 


5 à gauche 


7 


2550 
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Direct 


8 


2545 


5 » 
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9 


2550 


» 


Direct 
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• 


• 



Note, — La différence est attribuée dans le rapport officiel à l'er- 
reur de la position du canon. 
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Tableau LXXXiV. — Portée et déelinaison du canon Ârmstrong 
de 40 se chargeant par le c6tô de la culasse, et du canon de 40 du 
service. 

Rapport de VOrdnance Select Committee, 17 octobre 1862. 




Pièce de 40 se charg. par lej 
côté de la culasse. 



Pièce de 40 du service de 
terre. 



5*» 
10» 

5» 
10» 



Portée moyenne. 



yds. 

,2147 
3688 
2150 
3660 



Différence cntr 
les portées 



yds. 

25.0 
45.3 
26.5 
25.0 



Tableau LXXXV. — Portée et déclinaison du canon de 70 

Armstrong se chargeant par le côté de la culasse. 

Hauteur du canon au-dessus du plan^ 20 pieds; obus plein, 25 livres; 
charge^ 9 livres. Burster, 5 livres; gobelet d'étain; lubrificateurs de 
Boxer. 

(Rapport de VOrdnance Select Committee^ 13 janv. 1862.) 
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yds. 
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yds. 


y^. ^ 


10 
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3.50 


1104 


1259 


1168 


39.1 


1.88 


0.71 


10 


5» 


6.95 


2144 


2255 


2193 


23.9 


4.30 


2.10 


10 


10» 


12.38 


3547 


3729 


3594 


68.5 


22.32 


3.60 
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Le lubriBcateur se compose d'un disque t^reux eu 
cuivré mince, rempli de suif et qui repose sur un 
sabot de feutre et de papier placés pat* couchesi 

S82. Système fuyant {Shunf). — Là rayure 
fuyante de Armstrong, pour canons se chargeant 
par la bouche, est une combinaison du système 
central et du système à compression. Comme l'in- 
venteur a pensé qu'il était important d'empêchçr 
le boulet de se mouvoir de côté, en pressant direc- 
tement sur son pourtour, au lieu de lui permettre 
de s'appUyer sur le centre, comme dans le projec- 
tile du cdmmandet* Scott (535) ; et comme le sys- 
tème expansif ne remplissait pas ses vues, il eut l'i- 
dée ingénieuse d'arranger la rayure de telle sorte 
que le boulet se rendît aisément à i^dn t)o^te et fflt 
alors refoulé, embrayé ou bien un peu tourné dâûs 
le càridh en sorte que quand il sort, iihe portion 
de raihure moins profonde le pince et empêdhe 
sofi tnbuvëment laléraL 

Le projectile (fig. 243), lès lignes ponctuées re- 
présentent le pourtour extérieur de l'obùs] est gariiî 
de trois barrés de Èinc buttant contre et se proje- 
tant au-dessus des côtes en fer, coulées sur le bou- 
let. Le haut des barres de zinc est quelquefois en- 
taillé tommè on le représenta pour faciliter la 
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compression. Les côtés extérieurs des barres de 
ziilc portent contre les languettes du ciinon et font 
toUrtier le projectile. 



Fig. 243. 




.--' 



Elévation dû boulet fuyant (Shùut.) 



0B5k Le développement d'une ded rainures est 
représenté dans la fig. 24Ô : la fig. 244 est litife sec- 
tion faite dans la bouciie âii thomehi bîi le bbiilet 
est introduit; la fig. 245, iitie sectiôti faite ëgâlé- 
ment dans la bouché àù ihbtnetit de sa soHië. Lëd 
rainures sont un peu pi ils larges à là bôiichë ([{libellée 
ne le sont un peu plus bas, et elles sotit à arrétj b'fest- 
à-dire qu'elles ont deiix niveaux. Le tiiveau itifé- 
rieur a la largeur de la côte entière, eî le niveau su- 
périeur est plus étroit, en sorte que le projectile 
entre seulement par le niveau inférieur ou la poiv 



Bauletfuyaal.Seclion il la bouche^ latroductioa 
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tion la plus profonde de la rainure. Le niveau supé- 
Fîï. 2«- rieur court dans la 

bouche, parallèle 
pendant huit pou- 
ces (dans le canon 
de 7 po.) où cora- 
I mence une incli- 
naison qui court 
vers le niveau infé- 
rieur, 14 pouces 
plus bas en s'abais- 

'"dïrbouièL sant dans l'âme. 

Supposons que la direction spirale de la rainure 
Fig. 245. soit telle que le 

boulet en s'enfon- 
çanl serrerait sur 
le côté droit de la 
i rainure vue de la 
l bouche, alors en 
f sortant il serrerait 
sur le côté gauche, 
parce que la rota- 
tion se ferait dans 
iinnL s«ction à h bonche. sjiiie du boulet, mjg direction con- 
traire. Quand le boulet s'enfonce sur le côté droit, 
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il court le loDg d'une courbe ou d'un embrayeur 
qui le fait décliner vers le côté sur lequel est situé 
le niveau le plus haut. Mais, à ce point, le niveau 
le plus haut s'est éteint, en sorte que le boulet 
court facilement, sans compression, sur tout son 
parcours, pour s'enfoncer. 

En sortant, le boulet a son mouvement de rota- 
tion régularisé par le côté de la rainure le plus di- 
rect, mais il glisse sur le fond de l'âme jusqu'à ce 
qu'il atteigne le plan incliné, la compression com- 
mençant par degrés, le resserre au milieu de l'âme, 
en sorte qu'il quitte son siège bien centré et pincé 
hermétiquement *. 

554. Le boulet fuyant Armstrong (fig. 247), 
tiré avec 5.5 livres de poudre, d'un canon de 32 en 
fonte de fer, dans les essais de 1861 (592), avait 
pour longueur totale, 15.22 po. : diamètre, 6.32 
po; poids, 50.5 livres; diamètre delà chambre à 
poudre4.8 po. ; charge explosive, 5 livres 13 onces; 
1 pas en 28 pouces ; nombro des rainures, 3 ; lar- 

* La modification apportée au système fuyant, en renver- 
sant la place des rainures et projections, pour mettre les rai- 
nures sur le boulet et les projections sur Pâme de la pièce, a 
été malheureuse ; une des côtes du canon de fer forgé a man- 
qué après iOO coups environ. Commander Scott. Joum. de 
rimt. roy. du Service-Unij décembre, 1861* 
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geur des rainures, 1.25 pouce; proFoodeur de 
id,,0.18po. 
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QSôé Au lieu de bandes de zinc placées eb dia- 
gofaàlé On emploie maintenant des rangées de te- 
nons éti bronze, en plus grand nombre. On a donné 
dailà Uii chapitre précèdent (22 à 30) les ddhnées 
des canons et projectiles fuyants de 10 % po. , 1 3 pd; 
et autres. On a placé sur quelques-uns des l)bulets 
fuyants dés plus lourds, trois espèbes de projettioris 
dans trois iuts différents: Une rangée circulaire de 
tenons mise sur la base^ guide le boulet à sdn en- 
trée; une rangée plus courte repose sur les fd&dfe 
des rayures et permet au boulet de se riendrë faci- 
lement à poste sans endommager les rayuresj il y à 
nnB rangée de longues barres Bn diagonale qui pbrtfe 
sut le côté des rainures pour faire tburiier le bbu-î- 

let. 

. . «_ i 

8S6. Le tableau 86 est Un résumé de 1 expé- 
rience fait« à Shoeburyness le 1 3 novembre 1 868 
avec le canon de 13.3 po. ou de 600 *. 

Lé cariori est servi par un officier et 20 hoibmes. 
Lie boulet _e§t plafcé Sur un reposoir àccrttchié à la 
bouche dô la pièce, et pourvu de rainures qili coN 
respondent à celles du canon. Un homnie portait la 



^ On a donné dans le chap. P' une descrijition détaillée 
de ce eanon^t de iMt rayure (dO)i VeÎF aum rippeodlce. 
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Tableau LXXXVII. — Portée et déviation du canon fuyant à 
6 rainures de Ârmstrong se chargeant par la bouche. 



Diamètre de l'àme. 
Longueur de l'àme 

Poids 

Poids moy. du pro- 
jectile 

Charge explosive . . 



6.4 po. 
109 po. 
60 qtx. 

71.7 liv. 
5 liv. 6 onc. 



Charge 

Nombre des rainures. 
Larg. Dito 

Profond. Dito 
Hélice, 1 tour en . . . 



1 1 liv. 
6 

0.94 po. 
0.15 po. 
45 cal. 



Canon 17 */, pieds au-dessus du plan horiz. Résultat de 149 coups. 

[Extrait du rapport de VOrdnance Seiect Committee^ 

6 fév. 1863). 



Élévation. 


Portée moyenne. 


Différence moyenne 
des portées. 


Déviation moyenne: 

• 


10' 


Yds. 
1138 

2316 
3959 


Yds. 
37.97 

40.92 

60. 


Yds. 

0.95 
2.90 
3.15 



gargousse, quatre portaient le boulet. Après avoir 
écouvillpnné, 4 hommes mettent la gargousse à 
bloc avec le refouloir; quand on a lavé le canon, il 
faut six hommes au refouloir pour mettre le boulet 
à demeure. Le canon était monté sur un affût de 
place de 64 quintaux avec une plate-forme de 75 
quintaux ayant une inclinaison de 3** V^. Six; hommes 
de chaque côté manœuvraient le canon sur un che- 
min de fer pour les pointages latéraux au moyen de 
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TiGLEAD LXlifYI"- — Portée et dâTiation dn canon Arinslrong 
^e ^^ ^ chargeant par le cAté de la culasse. 



0.; Ifmt.^. 



pUcÉ 17 pieds av-deBsns do plan horizoDia!. 



poulie tf^ple^ 

Le csRpfl ricûclïaU çfl (igné droite. L'^ervalie 
entre let coups ^t&it de dix minutes vers la dn du 
tir. 

tttt7. I^A rayMFÇ fUfîtiite a été i^^optée en Russie 
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pour les Canons d'acier de 9 po. (134), telle qu'elle 
est illustrée dans les [fig. 248 à 251). Les projec- 
tiles sont garnis d'ailettes rectangulaires en métal 
composé. La plupart ont deux diamètres et demi 
de long, en sorte que le canon de 9 po« tire un 
obus de 22 po. %. Les fig. 252 et 253 représentent 
les diverses formes d'obus d'acier employées ré- 
cemment dans les expériences contre les cui- 
rasses (235). 

Tableau LXXXIX. — Expérience du mortier Armstrong de 7 po. 
k rayures fuyantes. Obus à c6tes de cuivre et de zinc. 



9 



si 

SS 8 



40 
iO 



5 
5 
5 



i 

'A 



1.25 



3.5 
4 



I 



42« 



45« 






» 



i 



S 



87.8i2 



87.562 

» 



I S 
<5 T 



10.6 
11.8 
17.1 
21.7 
23.0 
23.9 
26.2 



I 



601 
765 
1332 
2028 
2072 
2268 
2627 



a . 

« t 



i 



^ 



21.7 
24.5 
78.2 

108 

145 

124 



183 



s 
•ni 



â 



2.7 
3.7 
11.8 
7.2 
13.8 
37.0 
43.2 



I 



4 
4 



Charge explosive 6.625 livres^ 



tt88. Nous allons donner les dimensions de la 

T. XVI. — N* 10. — OCTOBRE 1865. -r 5' SÛUE (A. S. 5 
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rayure dans le» canons d'acier de 2^ (6*03 pOi> et 
de 8 po. : la rayure va de gauche à droite^ vw par 



Fig. 248. 



Fig. 243. 





Fig. 250, 



Fig. âSl. 





R^re fuyante du ctnon russe de 9 pd.^ échelle 1 Va P^» P^ P^^ 

I 

derrière. Elle commence â 6 po. du bout de Fâitie. 
L'âme doit être cylindrique et la différence eiÀre 
les diamètres des diverses sections ne deyrait t)as 
dépasser 0.01 po. L'âme doit être comprise entre 
6«03 et 6.05 po. Le diamètre des rainures de dé- 
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tharga devrait êtfe de 6.29 po. à 6.31 po. à lia bou^ 
che et de 6.31 à 6,32 po« à 36 po* de la bouche* 
Diamètre défi raioares de chaiige de 6.38 po. 
à 6#40po, La largeur dea painures de déobarge eat 
dii^0i70 à J2 po# depuis un point placé à 3 piedt 
9 Vi po» du bout de la chambre vers la culasse ; et 
les rainures de décharge ont de 0.77 à 0.83 p. d'un 
point situé à 6 pi. 9 po. du bout de la chambre 
vers la bouche. 

889. Système a expansion. — Ce système est 
appliqué sur Téchelle la plus étendue aux États- 
Unis ; il est en expérience en Angleterre et n'a pas 
été adopté pour le service. Il est à peine connu sur 
le continent; 

860. Le plan de rayures presque universelle- 
ment adopté en Amérique (fig. 3S4) se compose de 
Ipes^auts et de rainure^ de largeur ù. peu près égale, 
savoir : Largeur, % à % po. et profondejur ^j^h Via 
po,. dans les calibres inférieurs ; largeur V^à 1 ^4 ^^ 
profondeur %o po« dans lesgros canons. 

86ft» Comme tou9 les projectiles types de Tar-' 
idé9 ^t ^ 1^ meriae, e^Q^pié ceux: de Sav^yer (fig^ 
%lù et %^)^ sont des projectiles à expansion de 
hum^i à^ Hptcbkiss, de; Schenkl) deParrott et d^ 
Stafford^ on peut les employer toqs dws Uiu aapon 
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de calibre convenable sans avoir égard à la largeor 
ou à la profondeur des rainures. 

ses. Les portées de ces projectiles tirés afec 
des canons de campagne (ftme de 2.9 à 3.80 po.), 
sous l'angle de 12 à IS"" (la plus grande hauteur que 
puisse donner Taffût)^ sont de 3,000 à 3,500 yards 



Fig. 252. 



tz=j 



C=3 




Fig. 253. 



Obus nuies en aciers fuyant. 
Fig. 254. 




Rayure du canon de siège de 4.2 po. dea Etats-Unis, grandeur caturelle. 

ou environ 1 ^/4 à 2 milles. On atteint facilement 
6,000 yards avec des hauteurs plus grandes. 

tt63. Le pas progressif ne s'emploie pas dans 
une étendue considérable, sauf dans les canons 
Parrolt ; et le projectile de Parrott (573) s*adapte 
particulièrement au pas parce qu'il a très^peu de 
points d'adhérence. La longue bande adhérente du 
boulet Ârmstrong serait évidemment emportée Avee 
un pas progressif. 
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864 Le projectile âe l'AméricaiD James est il- 
lustré dans les lig. 255 à 258 et est coulé avec 8 
ou 10 retraits ou creux longitudinaux qui vont de 



Boulet Junea. Boulet James suu n ganiitan. 

la périphérie à un orifice central dans la base. Ils 
sont remplis d'un métal mou qui est pressé en de- 
hors, dans les rayui%s du canon, par le gaz de la 
poudre agissant dans l'orifice e {fig. 255). La fîg. 
257 est une section à travers l'un de ces retraits d; 
m, m sont les entrées des autres retraits à partir de 
la cavité centrale. Le projectile conserve son dia- 
mètre entier sur ^l^ po. de long & chaque extrémité 
de la partie cylindrique. L'espace intermédiaire a 
'/i po: de moins en diamètre, formant un retrait 
dans lequel on a enveloppa une plaque d'étain re- 
couvert d'une pièce de toile assujettie à l'étain en 



la ARTiLiEiiiE tr otmtim». 

étant ployée en deasoue et consue, L'esilace'tbté- 
rieur de l'enveloppe d'étain est rempli de plomb- 
fondu qui adhère h l'ôtain et l'empêche de four*' 
ner sur le boulet. L'enveloppe extérieure en toile 

Rg. 257. Fig. 2SS. 



Section de l'obni James. Nouvel obqs lama! 

«t bien graisiée, pour faciliter l'introduotlra "da 
projectile, aussi bien qne pour nettoyer et lubrltier 
le canon. 

setl. Le poids moyen du projectile plein ponn 
l'ancien canon de 4â est 81 '/4 livres ; celui de l'o* 
bus 64 % livres. Il a 13 po. de long, dont ê % cy- 
lindriques. Les projectiles James employés à battre 
ea brèche le fort Pulaski étaiBnt tirés aveo des oa- 
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tl(M9iàii, de 32 et de 24, et pesaient respeetive- 
«nefit S4, 9t et 48 livres. Les charges de poudra 
aident de 8, 6 et 5 livres sçIon la pièce. 

itM. gtVfèHE HûTCHKie». — Le projectile Hot» 
AM« (Américain) [fiff. 269) se compose d'an 
«orp< «n foDte de f^r qui peut être un boulet ou 



Section de l'obus Hotcbkiss. 

un obus ayant une base cylindrique d'un diamètre 
plus petit sur laquelle on ajuste un chapeau en fer 
coulé. Les diverses parties ont un diamètre légère- 
ment inférieur à celm de l'âme du canon. La par- 
tie comprise entre le corps et le chapeau est coulée 
pleine de plomb, en sorte que la preniiëre puissance 
fjp 1^ pppdre, avapt que l'inertie totale du projec- 
tile n'ait été vaincue, est consacrée à chasser le 
^apeab plus avant sur le corps, serrant nnii par 
%ti dehors le plomb Intermédiaire dans les rainures 
(Ju çapon, pt relpq^nt en niênie tempsf Je plomb 
comme dans un étau, em sorte qo'il ne peut tournsr 
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sur U projectile. Gomme dans le boulet James, le 
plomb est couvert par une bande de toile graissée. 

Les lûngueurs et les poids des projectiles des dif- 
férents calibres varient solou les circonstances*. 

tt«7. Stbtèhe de h. Thomas. — Le système de 
U. Lynall Thomas, Anglais] (^y. 260), comme on 

Fig. 260. 



Premiai piojsclile de Ljnill 'niomai. 

l'a employé avec peu de succès dans les essais com- 
paratifs de 1861, ressemble complètement au 

(1) Dans tuie lettre à IMrmif and Ntay iounuU dn 14 no- 
vembre 1863, H. Hotchkiss constate qu'il fournit ses pro- 
jectiles au fouvernement des Etats-Unis sur le pied de 3,000 
par jour, et qu'il a fait plus de 1 ,600,000 projectiles depuis 
le commenoement de la rébellion . 
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proj^le de IM . Hotcbkiss. Le plemb est forcé dans 
les rainures par un anneau qui glisse au lieu d'un 
chapeau. Les détails delà rayure et du projectile 
sont comme suit : pas de la rayure, 1 tour en 18 
pieds ; nombre des rainures (plates à angle droit), 7 ; 
largeur des rainures, 18 po.; profondeur des rai- 
nures, 0,1 po.; poids de Tobus, 55 livres; Ion-- 
gueur, 10.2 po.; diamètre, 6.3 po.; diamètre delà 
chambre à poudre» 3.2 po.; charge d'explosion, 1 
livre 5 Va on.; charge, 7 livres. 

SOS. Avec un canon d'acier puddlé de 7 po. , à 
7 rainures, pesant 7 tonneaux, forgé massif aux 
œuvres en fer de la Mersey, et un boulet de 175 
livres, charge, 27 livres ; élévation, 35*; M. Tho- 
mas a obtenu la plus longue portée dont on ait 
gardé le souvenir — 4 0,070 yards ou presque 6 
milles. Le canon éclata après quelques décha^fes; 

On a décrit avec le système central la rayure 
adoptée demièremmt par M. Thomas. 

868. Système Schenkl. — Le projectile Schenkl, 
AménmnKfiff. 261 et 26S), est une pièce de fonte 
qui a son plus grand diamètre à environ '/s de sa 
longueur à partir du bout antérieur. De ce point 
au bout de l'arrière» il présente la forme d'un cône 
tronqué avec des projections en ligne droite cou* 
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léés par dessus. Autour de cette portion tcttitw 94 
pla^é un anneau de papier mâeM étal VinUtitnt 
a une forme conique et des rainures peur s'sdap- 



ralûtte ié papier 



Wr au» projeetionfl du corps principal , 6a série ^'H 
W pourm glisser sup le c«t4i L'eitérieui» eit Oflin- 
drique et un peu plus petit ^el'ftme, dettiaii(6i« 
A se rendre ^ll^atfit à son po<t«. Le gaz d« la 
poudre oha^e l'envelc^pe de pa[H#r n&^A eh 
avaiit SUP la eôue, d'où elle est enttsi^e 4aas 1(|b 
fainpres du canon, et devient si compacte que 1« 
projeolile tourne sans la rogner. En quittant le M- 
oMi le papier tuâohé s'envole eti forme de pffUdM 
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ittofffRiske. Là poids et la Iiôogueur du ftt-dJeûtiM 
Tarifflit selon les divers services. 

sïo. Système R^ed. —> Le système Reed; Aiaé^ 
rieuQ {^9. 263), o'a p9» été adopté en grand to| 
^!il est r^MTésQDtô, faais il illustre le principe dâ 
plusieurg projectilefi h esiaiêiùn: que Von eipplcnè 



dtm« ]et Etats du Nord et du Ekid. Diuis les demien/ 
les projectiles sont ordinairraiefit de confectton an* 
glaise^ et ont un disqiK ou an gobelet «n bFonze 
bouloBDé dans la ba^ du projeotile. La fig» 26d 
représsDte un «utçau froQC4 ^ fer -ftargé qu'on d 
toulé dans la base du bOulet. La pretsioh de la p«H 
dre étend l'anneau et le pétrit dans les reiAnres idtt 
canon. 

871. Système Blakely. — ■ Le projectile fabris 
quépar la G". d'artillerie Blakely, <t ailteilrs on An- 
gl^rre, pour Mce employa avec les cànoBS B]a4 
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kely et ceux de Brooke, se trouve illustré dans la 
fig. 264. Le gobelet expansif en cuivre e est assu- 
jetti à la base du boulet, quelle quesoit sagrandeur, 
par un simple boulon taraudé, et est empêché de 
tourner sur le boulet en étant comprimé par le gas 
de la poudre contre les projections coulées sur la 



Projectile dn «pitaine Bliketj. 

base du boulet ou qu'on y a pratiquées au rabot, si 
c'est un boulet d'acier. L'espace e est rempli de 
suif pour lubrifier le canon. Les petits tenons a en 
métal doui sont plus nombreux que les rainures 
dn canon, en sorte que de quelque façon que le 
boulet soit placé, il y aura quelques tenons qui poi** 
teoront sur les encastrements et qui maintiendront 
le boulet en lui donnant un point central. La gra- 
vure représente un boulet de 21 livres au '/4 de 
grandeur pour un canon de 18. 

K7S. La rayure du canon de 9 po. du cap. Bla- 
kely est représentée par la fig. 265 ; la fig. 266 
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ê 

représente celle du canon de 7 po« de Brook (des 
confédérés) (104). La rainure du canon de 12 7s P^* 

Fig. 265. 




Rayure da canon de 9 po. du cs^itaine Blakely^ grandeur naturelle. - 

ou de 900 du cap. Blakely (66) est représentée par 
la fig. 267. Il y a quatre rainures et on lés emploie 
avec une modi- Fig. 266. 

fîcation du pro- 
jectile du com- 
mander Scott 
(536). 
tt75. Système 

PARROTT. — Le 

projectile Par- 
rott [fig. 268 et 
269) se com- 
pose d'un corps 
en fer coulé 

qui est rogné tout autour de Tangle de la base 
pour recevoir un anneau de bronze de 1 po. à 
1 7î po. de largeur, et d'environ I po. de profon- 




Rayure du canon Brooke de 7 po. 






78 



JBnUflttF. ET GSlfiAfiSIB. 



'^.. 



e 



M 



I 

u 
e 

h 
I 

X 
ta 

i 





. 








'!& 


















S <« 























• 




■ 






*g 






a 










|-S 














w 






p 










s « 






o 










S^ 






% 










•S! xi 
a '0 






a 










£ s c 

S 












_ 




ee%M 






> 
> 


'utupog am«| 
-id«3 np éj^^moi 


É 




. S 


S 


CD S 


' S 


S 






fO 





an 








'j«o *od j«d uonaajj 


"tj 


00 


ao 





ço t- 


•^ 


Ud 


•1^ 

F- ^ 


ce 


•^ 


oc 


00 CN 


1 --* 


ao 




• 












lA 


■0)iojp 
1 fcwfWJiaWl 


'a 


•^ 


1 ^4< 


•«* 


1 ^ Kt 


1 ^ 


• 


•utofaafsj) v| 9^] 


^ 


1 


> • 


4 


> • 


1 • 


» 


9f4Da 


^ 


1 


• • 
> • 


i 

4 


• 

• 1 


> ■ • 


co 














. 




•e?»aoj 


'2_ 


i 


00 




8 s 









k» 


(N 


^ 


(N 


CN C^ 


(N 








-4 












1 


• 
0) 


s 












Projec 


1 


a 

r- 

S 


> A 


ff 


46 fl 


A 


fr 






ce 










f • ' • 


















^ T 








■ 






'^ 


















^ 










1. 






; • ] 


: 1 




' * 


• 












: * 






H 










• • 


k «^ 






i 


' 




; ?t 




: ^ 


PS 




> - 















• B 






0^ 










d 


[* S 










t^ 




t>« 


5 


^ 


r^ 






i 


^ 


ri 


t^ 


3 <=î 


•« 


4 


■t 


c 

c 

1 


< 




e 

■£ 


g 


i ■ 
1- 


^oxyt^^^ 


t 


& 


'■À 


«1 


iSi ik 


« 




*djiliaioi| 




«H 


. isr 


r» 


*^ . aO 


;^ 


r- 








If-: 



S S 



9i 



U 



o o 






oc 

(M 



U3 «O 2A O ,4P 
^ • • • • 

00 <0 -CO •iP' ^ 



«o 



^ o o 

co IR M ^ ^ 



in ao 






ai» 



1^ 



Mi» 



64 Q4 <N 



^ aç ^ 



t 



1 * •« 

feT ^ 

O) feo oo 

■r^ K^ ■*« 



I M l II 



«4 

00 



I 



*9 



I 









an 



m 



00 O 



.è S 



■■Il TMi 






0^1 

jg € S S 



I 



.ttki 



ao 



f, 



4) 

iQ 






o 
A 



ft 



o 



ut 

I 



.r-« 



o 



O 

o» 
ao 



O» 00 

I 1 






>ll " fa' 






Il L I . * I . I 



9 

Si 



A k |k 



^ <0 t> 00 O) ^ ■ip4 
^«H «r* 'i«p< «IHI «v^i ^ ^ 



© 2- C^l *9 »♦ 

^^1 ^F* r^^ ^''^ ^^ 



80 



ARTILLEilE El! CUUUSnSU 



a 

H. ^ 
p ^ 



co 



a 

§ 

§ 

M 



jtt3*edjidvoifl«Mj| 









•»?M«d 








I 



«S 00 



•g. 



m 






3â 



•4« «^^ 04 



S 1 



o 



co 

ce 



f* i^ » 



CD 






00 



00 



00 



in 






co co ^ 



I 

:s3 



00 



s S 






% 

î 



ê € 



iti 

a 

I, 



» 



m 



i 1 



<§ g g - 



•«•n»*W9 



ao 



«MillMN l 8$ S$ SI ^ ^ K «^ 



arullbrie ut cniBisses. 



81. 



























Le canon ne pourrait se 
pointer plus haut avec le pres- 
suromètre attaché. 
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ft4 iBTILLERIE ET CDIRASSEâ. 

deur maximum, qui se serre dans les rainures du 
canon par l'explosion de la poudre. L'eDfoncement 



Rainure du canon Blakely de 12 *|^ po. gtandeai uUireUe. 

dans lequel on coule l'anneau de bronze est muni 
de nombreuses projections parallèles à sa longueur, 
comme les dents d'une roue dentée, ce qui empê- 



Bonlet . leni de PanoU. 



che l'anneau de tourner sur le boulet. Le diamètre 
de l'enfoncement est plus grand à l'extrémité ar- 
rière du boulet, en sorte que l'anneau de bronze ne 
peut pas s'échapper sans le briser. Le boulet en- 



ÂBTILliEJlIE ET GUIfiASS£S. ^ 

tier est un peu plus petit que FâiDe, de manière 
qu'on le refoule facîloment à son poste • 

1(74. Le poids du boulet Parrott de 6.4 po. de 
32 est de 70 à 100 livres. Le projectile de 8 po. 
pèse de 132 à 175 livres, et celui de 10 po. a^une 
moyenne de 250 livres. Les projectiles de M. Par- 
rolt, employés à battre en brèche le fort Pulaski, 
étaient du calibre de 30. — Charge 3 ^4 livres. 

Fig. 269. 




Obus Parrott de iOa. 



Dans la rayure des canons Parrott, les rainures 
et les tenons ont une égale largeur, et V|o po. de 
profondeur. Les angles du fond des rainures sont 
arrondis. Le pas des rainures du calibre de 100 
commence à 0,et finit h une révolution en 18 pieds. 
L*âme a 130po. de long. La rayure du canon de 

* • • • 

8 po. comporte 1 1 rainures; le pas commencée 
et finit à 1 tour en 23 pîéds. L'âràé à 136 pp. de 



8d AflfittËhlÉ Et ÊtlÂÂSSËâ. 

Tableau XCÎ. — BiLpérlence du ^anoli rayé île 
l^flNnmtt ëto tOO è.4 i^. 

t^OOO c^ups tirés ayec i« t>i^jéctil€ de 100 litres et la cbiigi 
deiO livres, à West-Poipt, da !«' au 19 juillet 1862. 

CANON NO 339 DE ;.A ^QNPSRIS; COULÉ Iil 2% MAI 1862. 

Fei Oreen^siroôd n* i .... ; *.^ t . . . . i 4460 

Dite n*» 2 - 3360 

Fer Salisbury 2352 

Fer éoossais . . . h i, i.<.ii..i... 830 

Fer et tètes de canon. 2240 



12768 
Le métal a été 2 */, heures en fusion. 

ÔENSITâ FORCE DE TENSION 

«AlAB 7*3750 S9897 

TÉTB 7.2848 34975 

Le renfort de fe)r forgé avait 27 po. de long et 3 .2 po. d'épalsseu^ 
et )^roveûalt d*an pas de 4 X 4 po. sur 76 pieds de long; il pesait 
1725 livres une fois achevé. 

DIMENSIONS* 

poaoM. 

Longueur extrême ,,«,,. é ... •> 154 .25 

Dite de r &me 130 

DIto des tourillons 5 

Diamètre de rêne u »..••«»••.« i « m m « « r. 6 lé 

Dite des tourillons 8 

dit» à la bouché. ... ; '. 13 .OSS 

Hftlnures estimées avec angles arrondie Pai9 ^rogreiasif édtiiiiieAt- 
^i k 0, et finissant à la boucha avec 1 révolu^on em 18 f i^dSf 

ponças. 

DJamètre du renfbrt ..i»ii«i.».i.ik,<..». 20 iO 
Longueur de l'avaut au hout de3 rainures, ... 1^4 

Largeur des rainures ./....'.' .711 

PrflfMdeurdesrainuitesw;. .ti .1...... ih» 0«1 

Poids ,, 9812 livres 

Mpondiràhôè : * ^0 DIttf 



Sârîiîlufé d6 ctiitre flatis la lumlète, Vs po- de diàmètte; lu- 
mière verticale pénétrant dans Tâtoé à 3.75 po. du fond. 

La poudré était fotihiie par le dôSpàrtemënt de là riiÉirlne et était 
du Dupont, grain n^ 7. 

Vitesse initiale, moyenne de 3 coups, 1151 pieds; pression par 
po, cai*ô 8,226 livres. Les gargottises avaient ÔJ po. de diamètre. 
On mettait le feu à la pièce avec un tube à friction, 

PjftoJECTiLEs ï)E Parrott avco auueaux de bronze à la base, -i- 
Boulet à tôté plate pesant 98 7^ livres en moyennei. Obus chargés 
de sable pesant en moyenne 101 Vé livres. Moyenne des projectiles 
employés 100 livres. Le canon est èiicOrô 5tl BDîHie eofldltîop. Les 
angles de poiiitage Ont varié de 3° V4 ^ ^^**> ^^ plupart étaient de 
4^» 7, et de 5*. On a tiré (juatre coups à 10% 34 4 iO* */* » 6 à 11% 
et 1« à IB». , ' 

027 projeetiles se eeni peafiftitement engagés dana lea xaiaiireft «t 
ont donn4 de bons résultats. Parmi les autres : 

Mal engagée, bonne portée . < • i < . . • 12 

Dite , mauvaise B 

Anneàti brisé, bonne portée » « 48 

Dito f jpauvaise 1 «... 2 

Très-obli(iuement, bonne 2 

Obts noi4 chafgé, mauvaÎBë ..;..; ; . . . 1 

_te7_ 
io<k) 

4ii 306« coup, 3 Crevasiei ont «^matedcé à paraître dans là fièce 
de lumière, mais elles n*ont pas augmenié par un tir constant. 

Lé tir h'a pas eu d'autre effet stir les rainures t[ue de lea ]^lir. 
Le^rs botds étaient coupants et bien déterminés, et Texactitlide du 
tir n'étail pas diminuée à la fin de l'eip(|rience. 

Ëtoil^ ubBiiJE, •>- L'âme a été ineeuriôe à rétolle mobile l It fin 
de cba,que série dé 25 coups. Le plus grand élargissement a été 
troUfé de 0.023 po. proche lé siège de Tanneau de bronzé et du 
•6té opposa à la fld di^ renfort. Le eanon s'est éphauffé souv«At à 
cause de la rapidité du tir, — un coup en moins de deux niinutes, 
— »*èt l'etpansion ôii mdtal uni en a été la conséqtience a ddnÀé de 
grands lî^sultat». Là température du palion était de 130% qtiajid il 
était échfeiuffô par Ift tir; froid, eÙ^ était' de 81*. 
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dd ÀRTILLEmE ET CflIIUBSES, 

Tableau XCII. — Ksttal dn pamoii Parrotl wmjé 

de 200, 8 po. 

A West-Point^ commencé le 23 mai et Gbî le 2 avril 1862. 

Ame, 8 po.; poids^ 1,600 livres; rayé de 11 rainures ; pas progressif de 
23 pieas à la bouche; pesanteur spécifique du métal, 7.3025; 

ténacité, 34.059. 
Projectiles préparés avec anneaux de brome, 1 { po. de large. 
Boulet creux, tronque. . . Longueur. . . 15 po. Poids. . . 150 liv. 
Boulet plein, tronqué ... » ... 15 »... 176 » 

Obus court, conolde. ... » ... 17 1 »... 155 » 

Obus long, tronqué .... » ... 19 »... 200 » 

Les obus s'ajustaient sur l'âme avec juste assez de vent pour rendre la 

charge facile. 
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12 

16 
8 
2 

13 
2 
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Dupont, n* 5 



I 



» 



Dupont, n" 7. 



5 

4 
18 
1 
1 
6 
4 



» 



» 



» 



» 



Smith et Rand, n"* 5 



» 



» 



» 



Hasard, n"" 2. 



liT. 

15 

15 

16 

16 

15 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

16 

15 

15 

16 

16 

15 
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Boulet creux. 
Obus court. 



Obus long. 
Obus court. 
Boulet plein. 
Obus court 






I 

•a 



» 



» 



Boulet plein. 
Obus et boulet. 
Obus court. 
Boulet plein. 
Obus et boulet. 
Obus long. 
Obus court. 



150 

155 

455 

200 

155 

177 

455 

155 

155 
150 à 455 
176 à 186 
455 à 476 

455 

477 
155 à 176 

200 

455 



BV4 

5V.k5V. 
5 

5à5V, 

5V4 
40 
45 
20 • 

5à6 

6Vsà6V4 

5V4 à 6 

45 

20 

5 à 5V4 

45 
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Tableau XCII (Suite). 

lOO boulets tirés dans une butte éloignée de 2,400 yards. Durée 
du trajet 6 *y, à 6 ^4 secondes. Exactitude très-grande. Sur les pre- 
miers 26 coups 20 ont frappé sur *une surface de 10 pi. carrés. La 
déclinaison n'a pas dépassé cinq pieds. 

Tous les projectiles sans exception ont pris les rainures, ce qui 
était remarquable, attendu que le canon n'avait pas encore été tiré, 
et que c'était le premier qu*on ait fait de ce calibre. Le plus grand 
élargissement a eu lieu à 12 po. du fond de l'âme, dans l'emplace- 
ment des anneaux de bronze expansif, et mesurait : 

Au 90» coup 004 po. 

Au 100« » 006» 

2 juin. Vitesse initiale du même canon mesurée au pendule balis- 
tique électrique de Benton. 
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PROJECTILE. 


31 


Il 
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liv. 


pieds. 
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Bennington, n* 5 . 


16 


Obus. 


152 


4V. 


1497 


-2.. 


». 


46 


» 


152 


*7. 


4245 


3 


Dupont, n* 5 . . . . 


16 


» 


452 


4'/. 


4234 


4 


Hasard, n"" 5 


i6 


» 


452 


*7. 


4497 


5 


Bennington, n® 5 . 


46 


» 


455 


5 


4482 


6 


Hasard, n° 1 


16 


» 


452 


*'/. 


4244 


7 


Dupont, n" 1 


16 


» 


455 


S 


4479 


8 


Hasard, n** 7 . . . J 
Dupont, n® 10..) 


16 


[Obus sphérique 
|rempli de terre 
j sabot de papier 
(màcbé. 


S2V. 


57. 


4800 


9 


Bennington^ n^ 5 . 


16 


Boulet 


475 


5 7. 


4464 
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long. La rayur6 du canon de 10 po. a 1 5 rainures; 
)e pas comn^enoe a et fiait à 1 tour en 30 pieds ; 
râmp£^ 144 po. de long. 

«7ô- L.esfig, 270 et 271 montrent rinexacti- 
tude des obus dtt calibt'e dé ! 00 de Parrott, dans 

Fig. 2H. 



Fig. 270. 

< 1 — 
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k/j*f 



87/ 



^m 
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O 



Plaipies de dbUi, 






^ 



^Mh 



iine ^xpérîecice pareille au s^fvtce ordinaire, que 
Ton à f^i edfl 501 ai^ 601' coup, pendapt^ue le 
fîapoii tirftit ses 1 ,000 coups. J^e$ cibles étaient fai- 
tes &t tôle de chaudi^pe» et placés k 2,Q00 vards 
du cfnon* 

La petite çiMe, mesurant 8 pi. 11 po. sur 4 p. 
2 po^, fi|t atteinte 6 fois efi 14 coups consécjitifs 



comme OD le voit; l'autre cible, de 10 pieds carrés i 
fut atteinte 9 fois en 1 7 coups consécutifs. 

876. Système Stafford. — Le projectile repré- 
senté daus la Hg. 27£ a été introduit récemment 
dans l'armée des Ëtats-Unis. Un gobelet de bronze 
est forcé sur la base conique du boulet (59Q). 

IS77. Système Bocele. — Le projectile {^^. 273) 
a été aussi employé dernièrement dans l'arpiée d^ 

P^. ars. FJK. 2T3. 



MoDTean projectUe ds Staffocd. 

États-Unis. Le gob^et ^e plomb de la base du 
boulet est maintenu en place par un manchon en 
caivre mincQ qui est foPcé dans les rainures du 
£anon. 

.378. Système Jbffert. — Le projectile et U 
rayure de M. Jeffery sont illustrés dans les fîg. 274 
et 275. Le ploml) est fix^ à l'arrière du projectile 
par les queues d'aronde >où on le coule ; çn laisw 
au fond un creui semblable k celui.de la Italie H)- 
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91 ÀXrtLiMBiE BI cuiuu»: 

nié, afin que le plomb soit forcémeuf chassé dans 
la rayure. On enveloppe aulour de l'arrière de pi^- 
jectile un valet ou couverture composée d'une fla- 
nelle recouverte de savou noir, pour faciliter la 
chaîne, diminuer le vent ou lubrifier l'ànte. 

S79. Voici les données de la rayure et du pro- 
jectile {^ff. 274), que l'on a employée dans l'essai 

Fig. 27*. 



Obus de lefferj. 

comparatif de 1861, avec une charge de S % livres 
dans \in canon en fonte de fer de 32 ; — ^^ Pas de-la 
rayure, 1 tour pour 64 pieds; nombre des rainures, 
7 ; profondeur des rainures, 0.12 po. ; largeur des 
rainures, 1 .65 po. ; poids du boi^lel, 45 livres ; Ion- 
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gueqr, 0.68 po.; diamètre, 6. 12 po.; di^maètre de 
kl chambre à poudre, 4.6 po. ; charge d'explosion, 
2 livres H onces. 

On voit dans le tableau 108 les portées des pro- 
jectiles Jeffisry comme lés projectiles de 100 de 
Armstrong. 

S80. Système Briitén. — Le système de M. Bash- 
Jey Briiten, représenté dans les fig. 276 et 277, jouit 

Fig. 27S. Fig. 276. 



Rtjnre de ItSerj, Rafaia d> ttitten. 

maintenant d'une grande faveur en Angleterre, çt 
ressemble au système américaia, tant pour la 
coupe des rainures que ppur sft base 6Kpans(ve çn 
plomb, La rainure représenté^ par la fig. 278 a 
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été employée par le capitaine Blakely pour ses pro- 
jectiles, et les confédérés. l'emploieDt largement 
pour les autres projectiles ezpansifij. 

B81. La partie la plu& nouvelle et la plus avan- 
tageuse de l'invention de M. Britten consiste àatm 



tacher un anneau de plomb à uu Ijoulel de fer 
avec une soudure de zinc tellement solide, que 
l'explosion ne le fait pas riper. On emploie actuelle- 
ment ce procédé pour revêtir les projectiles Arms- 
Irong (549). Voici comment on met ce procédé en . 
pratique à Wooiwich. On fait chauffer le projec- 
tile de fer h la chaleur rouge-male, on le plonge 
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ijlans du sel ammoniaque qui nettoie parfaitement la 
surface, et on le tient pendant environ deux mi- 
nutes dans un bain de zinc fondu mélangé d an- 
timoine, on le met alors pendant trois ou quatre 
minutes dans Un bain de plomb fondu durci avec 

du zinc ou de Tétain. On Fig. 278. 

le place finalement dans 

un moule de fer, et on 

verse alentour le plomb 

du dernier bain. Le projectile ainsi revêtu est serré 

par une vis hors du moule. 

Un taraoon de bois, vissé ordinairement au fond 
du projectile Brilten, est chasse contre le plomb, 
çl le force à se répandre dans les rainures. La 
quantité de projection sur l'anneau f f{fig. 279), 
comme on construisait le projectile à Torigine, ré- 
glait la pression du plomb contre Tâme, et était 
ajustée de manière à arrêter juste le vent sans perte 
de puissance et sans forcer le canon . -^ 

88fi. Voici les détails de la rayure et du pro- 
jectile que Ton a employés dans les essais de 186 1 , 
avec cinq livres de poudre, et un canon de 32 en fer 
coulé^: Pas, 1 tour en 48 pieds; nombre des rai- 
nures, 6; largeur des rainures, 2 po. ; profondeur 
des rainures, 0.10 po. ; poids du boulet, 47 livres ; 

T. XVI. - N" 10 - OCTODRE ISfS. - 5' SÉRIE (A. ?.) 7 
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longueur, 10.7 po.; diamètre, 6.25 po., diamètre 

de la chambre à poudre, 4.7 po., charge explosive, 

3 livres 7 onces {592). ' 

885. Les portées du projectile Britteri de 100/ 

àlO' d 'élévation, charce 

l'If. 279. ° 

10 livres , sont de 3,400 
à 3,500 yards. ; 

684. rrojecdie» ^r- 
ce-rnlnuMea. — Les pro-, 
jectiles perce-cuirasses de 
Whitworth *, qui ont été 
tirés dernièrement &ur la 
cible Warrior (231), sont 
ainsi décrits par l'inven- 
teur dans le libellé de sou 
Prunier projectile da BiilUn. , t. ^ 

brevet * : « On à mainte- 
nant découvert, qu'une des causes de l'inefficacité 
des obus employés jusqu'ici contre les plaques 

* Bn parluit des obus perce-cuirasBest l'Ordiiùce sd«lco* 
mitleeadit (novembre 1862) qu'il y a de grandes raison^ d'es- 
pérer des résultats ^semblables des canoos du service guand 
on eiuploiera la même matière (pour les obus). Néanmotnâ, 
co sera loujours pour M. Whitworlh une gtoirt d'avotr 
été le premier à les réaliser. Bt^>port du iSe^ cpnubâd'iir^ 
tillerifl, lâ63. 

**N« 1663. 2 juin 1862. 
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dé cuirasses la consisté en ce que le choc, quand 
HU obus frappe des plaques d'une épaisseur. 
assefc eonsidéraUe, «t avec une vitessâ Bufâsante 



PnjeitScl perce-eatras^s de IVhitwBrth. 

pour pénétrer, engendre und chaleur telle que 
la charge explosive doit faire éclater l'ohus, et 
le fracturer avant qu'il n'ait eu le temps de tra- 
verser la plaque de l'armure. Une autre cause. 
de l'inaffioacilé des obus qu'on a employés j usqu'ici 
Qodtre les plaqueside cuirasses provient de ce que 
les obus ont été si faibles que la force mécanique 
(du'OOHp a suffi pour les briser. Cette faiblesse est 
Ldu« brdinaii-ement à ce que la matière qui swvut à 
-faidade» obus âbùl melle ofi cassante oa les deux 
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choses à la fois^ et aussi dans beaucoup de cas à la 
forme donnée à l'obus *^. Dans mon invention, les 
obus] sont faits avec un métal durci convenable^ 
ment. Ils sont pleins en avant de la cavité interne, 
sur une longueur suffisante pour avoir la ibrce 
nécessaire à la pénétration. 

On se dispense de la fusée habituelle pour met- 
tre le feu à la charge explosive, attendu qu*il suffit 
de la chaleur développée par l'arrivée de lobus. 
Pour empêcher la chaleur engendrée par le con- 
tact d'agir prématu rément ^ et pour régler la durée 
de Tinflammation, la charge explosive est environ- 
née d'une épaisseur convenablo de flanelle ou autre 
matière^ mauvais conducteur de la chaleur. » 

tt88. M. Whitworth affirme ensuite qu'il con- 
vertit ou carbonise fortement une barre foqgée ea 
fer homogène (ou de Tacier doux très-peu carbo- 
nisé), sur une profondeur de % à Vi P<^« qui, étant 
alors préparé et foré, est mis dans le récipient or*^ 
dinaire à durcir les métaux, chauffé au rouge et 
refroidi par des jets d'eau douce ou salée. Il le 
trempe alors en mettant sa barre sur un bloc de 
métal chauffé au rouge mat, jusqu'à ce qu'une 
couleur de paille à la pointe, et une couleur bleue 
à la base indiquent qu'il est trempé convenable- 
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méat. On «knploie quelquefois sur ravant de l'o- 
bus un tampon durci et trempé, afin de le durcir 
plus facilçment dans toutes ses parties. 

tt86. Le moment de l'explosion est réglé par 
l'épaisseur des couches de flanelle, x, x. 

<t J'ai trouvé pratiquement, continue le brevet, 
qu'un obus comme celui qui est représenté ayant 
un diamètre maximum de 7 po., et poussé par 27 
livres de poudre, pénétrera facilement, à une portée 
de 800 yards, une plaque de fer forgé soutenue à 
l'arrière par un fort revêtement en bois et par un 
cuir en fer *. » 

887. M- Whitworth emploie une tête plate pour 
percerles cuirasses, parceque,commeilestgénérale- 
ment impossible de faireun boulet qui frappe exacl;e- 
ment à angle droit, un bout rond dévierait. L^ bou- 
let est plus large au milieu parce que le trou fa|t 
par la tête est toujours pluis grand que la tête, ce 
qui donne de l'espace pour que le corps du boulet 
puisse traverser sans beaucoup de résistance et avoir 
un meilleur coup. La meilleure combinaison $e 
trouve dans la forme qu'on a représentée. 

^ Des boulets sphériques en fer coulé ont été fondus plus- 
récemment avec refroidissement, en Angleterre, par le ca- 
pitaine Paliiaer. f . 
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Bfl8. La %. 284 représente l'obus proposé 
par le commander Scott pour percer les ciiirassee, 
avec une fusée de percussion à l'arrière. 



589. Le boulet du capitaine Parrotf pour com- 
battre les navires cuirassés {fig. 285) est entièra- 
meiit en fer coulé, mais il est diminué et refroidi 
au bout, ce qui l'empêche 
de se mâcher comme la 
forte fonte de fer doux *. 

590. IjO boulet sous- 
calibre et Tobus proposé 
par M.StaGford (249) pour 
percer les cuirasses, sont ' 

.représentés par les fig. 280 et 287. Le projpçtile 
- d'acier couvert en bois, simplement pour le entrer, 
est attaché par l'arrière à un piston ayant toute la 
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dimat^ion de l'âme, eu sorte que son poids est 
trJ)$-iK5tit4 comparé avec le projectile du calibre 
enti^F d'égale longueur, tandis que la surface sur 



Boqlet. au4 cdibri de Slafforit pau percer \tt 

l(iquç)^e {igit la poudre est la même dans les d^u^ 
||rojec(iles, Is projectile reçoit son mouvement da 
rptation d'up disque de bronze atMhâ à Tarci^re. 



Obiig sans calibre de SUiïord , out perur les cuicasBct. 

O^est une modification du système de Reed (570;) 
■ B90 A. LeprojectilesouB-calibredeMM. BateS 
trt Macy, dé New-York, est illustré dans les fig. 
887 A à 287. B. I^es faits et considérations ci-api*s 
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tont invoqués dans la circulaire de l'inventeur : — 
« La gravure représente l'arbre du projectile (P), 
avant et après la chaîne. Il occupe environ un hai-^ 
tième de l'espace renfermé par Tâme de la pièce, et 
son poids est égal à celui d'un boulet rond B du 
calibre du canon. On peut cependant le faire plus 
ou moins pesant, et lui donner un diamètre plus 
grand quand on l'adapte à un obus» La forme du 
bout de la tête peut être carrée pour perforer une 
cuirasse de fer, ou conique pour entrer dans une 
maçonnerie ou dans des ouvrages en terre, ou pour 
percer les navires sous la flottaison. Au moyen 
d'une disposition cohvenable dans la culasse du 
eanon,.on peut faire tourner ce projectile pendant 
la décharge, mais la véritable direction de son vol 
ne dépend pas de sa rotation. Le principe de sa 
projection est le même que celui d'une flèche. Le 
centre de gravité est placé en avant du centre de 
volume et de résistance latérale, tandis que l'im- 
pulsion de la décharge est communiquée à l'épaule- 
ment de la tête par un disque annulaire (P), à un 
point situé à l'avant du centre de gravilé ; la quene 
étant guidée par l'âme de faible dimension qui tra« 
verse la culasse. On s'assure ainsi d'un mouvemest 
en ligne droite suivant Taxe du projectile, et on 
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empêche entièrement toute espèce de tendance à 
culbuter. 

« On peut exprimer la puissw^g ou l'action 
d'un pfojectile, en multipliant son poids par le 
carré de sa vitesse ; mais les projectiles égamc en 
poids et en Titesse, qui ont des surfaces inégales de 
résistance diffèrent dans leur puissance de n^né- 
tration, comme la racine carrée du rapport des 
surfaces résistantes en faveur de. celui qui préfBnte ' 

la moindre surface. De là Tim'Jaortance 4^ une 
grande vitesse et le grand avantage de réduife la i 

section pénétrante ***. I 

« La force du gaz agissant dans toutes |^s (direc- 
tions, la charge longue et étroite agit aVee une 
pyissance proportionnelle contre les côtés^ d\i ca- 
n#n, lui faisant par là subir un effet beaucoujp plus 
grand, qu'une charge plus courte daus une &me 
d'un diamètre proportionné. Dans le dernier cas, 
le projectile absorbe plus rapidement une force 
donuée, at la pièce est plutôt déchargée de l'effort. 
Sou« Tinfluence de ces faits, on a pensé qu'un 
grand diamètre de gargousse était essentiel dans 
le système que. Ton considère. La charge est 
renfermée dans une gargousse annulaire (C). La 
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'tjiieue dti projeètile tratferse Tespace du milieu de 
!a gargousse pendant îa charge.. » 

a La force esf appliquée à la base de ia tMe4ft 
projectile au moyen d'un disque (D), comrafe cm le 
voit dans la gravure. Ce disque s'aplplique herméti- 
quement sur la queue, et remplît i'âme.cfo'ând la 
pièce est chai^gée guidant la tête à la sortie en eAh 
iàon. Le vent est intercepté par une garniture de 
•plomb insérée- dans Tarrière de 'la surface* «xté*- 
^rieure. Une fois: sorti du caïion, le disque ^ détai- 
chë en glièsant du projectile et vient tomber éfe dp^ 
' dans delà portée'à une distance «qu'on ê%eàvol6kté. 
Cela s'Opère par la résistance dé ^'atm^spbèi'eqiii 

'est environ huit loiis plus gt'ande sur là grande sui^ 

». » » • 

face du disque que sur la tête du projectile. Le 
disque peut s'ajuster avec une lutiliôre pour ^dé- 
charger la pièce, ce qui dispense de conserver la 
lumière ordinaire du canon et augmente pai» 'ëotth- 
séquent sa durée. =• 

« L'invention qu'on vient' de décrire requiert 
une pièce se chargeant par la bouche, à âtaë lisse, 
munie d'une petite âme traversant la CUlÀ^ë afin 

' dMtisérer la queue du projectile à flèche; on bien 
îa pièce peut être disposée de manière à renfermer 

■'le projectile en entier, et= dans ce cas elle dcttt'avdîr 
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une âme à différence ; on peut aussi adapter un 
canon, une enveloppe qui recouvre Texcédant de la 
queae de la flèche, et ce serait une chose désirable 
dans les canons confectionnés de la manière re- 
présentée par la gravure. 

« On peut obtenir l'avantage d'un mouvement 
de précision sans recourir au procédé dispendieux 
et débilitant de pratiquer des rainures dans Tâme 
d'un canon, au moyen d'une presse-étoupe qu'on 
introduirait dans la culasse et qui agirait sur la 
queue du projectile pour lui donner de l'exactitude. 
Cette disposition laisse le canon en possession d'une 
âme lisse pour tirer des boulets ronds ou des obus. 
On l'obtient en arrêtant l'âme dans la culasse au 
moyen d'un boulon qui ferme hermétiquement, et 
qui est assujetti en place par une vis. » 

Cette artillerie pourra tirer les espèces de pro- 
jectile^ suivants : 

r Boulet rond et obus et les autres projectiles 
des âmes lisses ; * 

V Le boulet et l'obus à flèche avec le mouvement 
d'une âme lisse ; 

3*" Le boulet et l'obus à flèche avec le mouvement 
de précision. L'application facile de ce perfection- 
nement à l'artillerie, qui est déjà en service, est un 
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avantage irës^grand. OA peut adapter prompte- 
ment ce système sur les canons à âme lisse, ce qui 
augmentera amplement leu r efficacité ***• 

« Le projectile à flèche frappera par son extré-" 
mité sans avoir égard à l'angle sous lequel il est 
tiré, ni à la distance à laquelle il atteint le but. 
Dans tout son parcours, son axe suit une tangente 
à la courbe do sa trajectoire ***. Il ne ricochera 
pas comme un boulet rond ou un projectile rayé» 
mais il poursuivra sa direction originelle comme 
dans Tair. Qu'on le tire dans l'eau, d'un point placé 
au-dessus ou au-dessous de la surface, son mouve- 
ment sera gouverné par le même principe. Cette 
théorie a été justifiée par la pratique. 

« On a fait lo premier essai de ce système de tir 
avec un canon modèle, d'environ seize pouces de 
long avec une âme de deux pouces. L'âme de la 
culasse avait un demi-pouce de diamètre. Le pro- 
jectile pesait dix-sept onces, et était tiré avec trois 
onces de poudre. La cible était une hutte de chêne 
blanc ayant douze pouces d'épaisseur. On tira d'a- 
bord les boulets ronds ; leur pénétration était d'en- 
viron trois pouces et demi. — Les projetiles à flè- 
che traversaient tolalement. 

« On a fait le second essai avec une pièce plus 



gfalqdev On a approprié un canoade 12 en fbnte 
de fer en forant sa culasse pour la queue du pro^^i 
jectile. L'âme avait une longueur de 40 pu. ; dia^ 
mètre, 4,62 po. La longueur du projectile était 62 
pouces; diamètre de la tête, un pouee rt emq 
hiiitièraes, — de la queue, neuf huitièmes. — ^.L'ob-» 
jet principal était de découvrir tes proportions leà 
^lus convenables dans la répartition du pmds et 
de 1& forme» On a fait>diffiérer les poids ^u projec-t 
tile depuis 14 jusqu'à 16 litres % ; quelques-uns 
ataiqnt un mouvement de rotaticAi pendant lé ira^ 
jet et d'autres ne Tavaient pas, — mais tous les 
coups que Von a tirés ont servi à prouver que la 
théorie du système est fondée, et ont démontré 
qu'il est entièrement susceptible d'être mis en 
pratique. La charge de poudre a varié de I % à 
2 livres, ---les disques pesaient de 2 % à 3 livres* 

li À une distance de 150 vards du .canon, on 
peut voir parfaitement le projectile volant eo Fair 
comme une flëche. Le disque tombe à terre inta* 
•Yiàblènient avant le projectile; il le suit à une 
distance qui augmente de plus en plus et parcoui^t 
une trajectoire moins élevée. . • 

(( On a regardé ces . expériences comme ayant 
«ne grande valeur, surtout à titre d objets préli- 
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lœiiBii^Sr et pour témbigoer de quelque^ dbjec 
tions spécieuses que Ton aurait pu produire contire 
ki'ttiéerie^dt «hi pratique du systèmei 
^ ^M. QMswmHÈîÂJLFomVi—{Mokmi7èeteUU 
•=— Les %. 288 et 289 représentent les ol^ttàdè 



t 
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Fig. 286. 



Fig. â89* . 




Qb}]« Lançai gour mé|al fondu» 




^ •» 



Obus de Scolt ponr métal fondiu 
........ Ligne de support. • 



Làhcaster et d^ Scott pour tîr du fer fond d.» Ils 
sont doublés en argile pour arrêter la déperditiott 

■ 

èitrêmé de chaleur (Jui ferait dilater Tobiis et îe 
ferait éclater dans le canon, ou qui inëttrail le feu 
à la charge en cas qu'on diffère le tir. Des prôjcîfth 
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files doublés en plomb seraient tout naturellement 
détruits par la chaleur du métal fondu . 

rarém. — En 1 861 , le gouvernement anglais a fait 
des expériences comparatives sur six systèmes dif-. 
férents de rayures et projectiles. Tous les canons 
étaient des nouvelles pièces de 32 Lovemoor, de 
58 quintaux. La moyenne de 42 échantillons de 
fer a donné une force de tension de 28,501 livr. 
par pouce carré. 

Les systèmes expérimentés étaient : 

Celui de Britten. (Le projectile employé dans 
ceite occasion est représenté dans la fig. 277.) Pro* 
jectile expansif; plomb attaché avec du zinc; 
poids, 47 livres. Cinq rainures, larges de 2 po. et 
profondes de 062 po. ; un tour en 48 pieds. 

Le système de Thomas {fig. 260). Projectile ex- 
pansif ; plomb attaché par un procédé mécanique ; 
poids, 55 livres. Sept rainures, larges de 1.8 po. 
et profondes de 1 po. ; un tour en 18 pieds. 

Le système de Jeffery {fig. 274). Projectile exi- 
pansif; plomb attaché mécaniquement; poids, 
45 Va li^^'^s. Sept rainures circulaires, larges de 
1, 65 po. et profondes de 12 po. ; un tour en 64 
pieds. 
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Le système de Haddan (fig. 213). Syslcme cen- 
tral; projections coulées sur le boulet; poids, 51 
livres. On se servait d'un valet expansif ou d'un 
sabot de bois. Trois rainures circulaires, larges de 
3.4 po. et profondes de 0.15 po. ; un tour en 25 
pieds. 

Le système de Lancaster (fig. 211). Système cen- 
tral ; âme ovale avec 6 po. de dififérence d*axe. 
Projectile raboté pour s'adapter au pas de la 
rayure; poids, 45 ^U livres; un tour en 20 pieds. 

Le système de Scott {fig. 224). Système central; 
ailes mises à l'angle de la rayure, coulées sur le 
projectile; bords rabotés et garnis de zinc sur 
l'avant; poids, 38 ^/4 livres. Trois rainures, larges 
de 1.875 po. et profondes de 0.225 po.; un tour 
en 48 pieds. 

B95. On a estimé le prix du millier de ces 
projectiles comme suit : 

Scott 40 922.25 

Haddan , 47*/, 9G7.25 

Lancaster..., 49Vi 97i 

Jeffery 49 1476.23 

Briiten 47'/, i527 

Thomas 54*/, 2420.50 

Ame lisse obus de 32 liv . 22 438.50 

DHo bonletde321îT. 32 429.25 

T. XVÎ. — ICAO* — CCTOBBE IS63. — 5* sÉRiir {a. 8.) 8 
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Le prix de la rayure é^ait estimé i, 87 à 3, 50 
dollars par canon. 

894. Afin d'apprôter les dirers systèmes po«r 
Tessai final, oh a entrepris quelques expériences 
préliminaires pendant lei tannées 1899 à 1861. 
Leur ordre de mérite a été comme suit : Haddan, 
Britten, Jeffery, Scott, Lancaster, Thomas* 

Les résultats se trouvent dans te tableau 100. 

tt95. Dans les expériences postérieures, on a 
introduit les systèmes suivants. Même poids et 
même nature de canon • 

Plan français (fig. 197);^ systètiie central, trois 
tenons garnis de zinc sur l'avant ; poids, &9, 6 livr. 
Trois rainures, larges de 1«919 po. et profondes 
de 0.2363 po, ; pas progressif depuis jusqu'à 
4.652 po., sur 88,648 calibres. 

Système fuyant de Armstrong {fig^ 247) ; sys- 
tème central et à compression; côtes en EÎâc; poids, 
50.5 livres. Trois rainures 1.25 po. de large sur 
0.18 po. de profondeur; un tour en 28 calibres. 
Et le canon de 32 à âme lisse; 

Les résultats de l'expérience sont doiinés dans 
le tableau 102. Pour obtenir une comparaiscui di- 
recte de la portée, on s'est alors décidé à faire une 
nouvelle expérience des meilleurs systèmes, avec 



AUTiixfiftm ET cmftjusfis. Cl 5 

des charges relatives, égales du V|« du poids du 
boulet. 

Le canon Annstrong de 40 a été atewintro- 
duit. Poids du boulet, 41.06 liv,; système ^ corn- 
pression ; 56 rainures ; un tour eo 36 Va calibres. 

On voit les résultats dans le tableau P9^. 

< 

Les vitesses des divers projectiles sont données 
dans le tableau 101. 

896. Le tableau 94 monlre la durée dès divers 
canons. 

j 

Le comité établit dans soti rapport que le sys- 
tème de M. Brittèn est évidemment celui qui fati- 
gue le moins le canon, et qae la gratide duréfe de 
quelques-uns des autres candns était hors de pro- 
portion avec l'effort qui leur était imposé et qu'on 
peut Tattribuer, particulièrement dans le cas du 
canon de M. Lancaster, à la supériorité accidentelle 
du fer. 

Les considérations mécaniques qui suivent sont 
en faveur de cette manière de voir; mais Topinion 
du comité est principalecaent basée sur 1^ grande 
- durée de plusieurs autres canins i*ayéé d'api%s le 
système de M. Britten, comme on le voit dans le 
tablea^ 95* 
. : BlHu ^Lb eomité pe^eê que iê» pfojectikfi sent 
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Tableau XCIV. — Borée des canon» rmyém 

eowÊtmrém» 



wttetswm 



Canoitt. 



Britten 



Jeffery .. 
Lancaster 



Haddan . • b • • • • 



ScoU. 



Fuyant . 
Français 






B 



363 
113 
200 
12o 
309 
327 
107 






ê 



1123 

250 

1800 

90 



• ■ • t 



• • • • 



• • • • 



ar*B 



il 



•Ji 



5.0 
5.8 
6.0 
7.0 



• • • 



an 



.-S 



4 



lîTres. 

50 

47 

50 

54.12 



I 



i486* 
3G3 

2000» 
215 
309 
327 
i07 



* Pas écla^ 



exposés h s'engager dans l'âme dans Tordre sui- 
vant : Lancaster (très-exposé), Scoll *, Haddan, 
Français, Fuyant, Thomas, Jeffery, Britten. 
^98. Le comité pense que la chance du canon 

* La rayure da commander Scott justifiemit une opinion 
différente. L*inertie du boulet tend simplement à faire tour- 
ner le canon dans une direction opposée; mais non pas k 
l'ouvrir par un effort radical qui s'opère par le coincement 
dans r&me, comme dans le cas des projectiles Wbitwortb, 
Lancaster iQt Hiddan (Voir Expérienoes de Woolwicb, 044), 



pottr éclater, en raison de TeCfort produit par la - 
rotation du boulet, est proportionnelle au sinus 
de laQgle de la rayure, ce que Ton voit ds^ns le 
tableau 96 pour les canons mentionnée. . 

899. Le gobel^ do la base du canon de M. Jef- 
fery, et l'anneau glissant à la base de celui der 
M. Lynall Thomas, paraissent donner au plomb 
un excès de frottement. On a admjs que le boulet 
français était celui qui donnait le moins de frot- 
tement en traversant l'âme. , . 
. 600. Les faces dirigeantes des rayure^ ont été 
usées jusqu'à ua certain point par le plomb^ spé7' 
cialement dans le eanon Britte^. 

Le projectile a'a pas usé d'uqe manière sensible 
les rainures du canon du coqamander^co^t. 

001. La justesse des canons dans les deux ex- 
périepces la observé Tordre suivant : ^ 



PUMlteB EXPÂBIENCB f 


SECONDI EXPÊRIENCK : 


Haddan, ' 


français, < .. 


Britten, 


. Fuyant on Shont^ 


Jeffery, 


/ôffeiy, ' " 


Scott, 


Haddan, . ^ 


Lancaster, 


Britten, 


Thomas. 


Lancaster. ^ 



« 



Le comité affirme que le conmiander Scptt lui- 
même a attribué Tinexactitude relative de son 
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Ta^lii^h XQV. — muwé^ de» c«noiM «» féale de iw 
rayés d*eprè» le «ystème de M. Brltten, 



CATION. 


G]iir{e. 


B«d^. 


• 

s S- 


AEXARQfTBS. 




Mt. 


liir. 




Da 12 A* 84 66 ({tx 


5.S 


48 


10 


« 


n ' » » 


» 


7t 


10 




1 
1$ » * 


1» 


96 


.!<) 




» )» » 


* 


ilK 


ÎO 




» » » 


» 


140 


10 


• • 


» ' • » 


« 


165 


4 


Éclaté au 5^ eeupv 
mars 1862. 


De )S n* S^39 56 qtx 


)i 


48 


10 


• 
1 


» » » 


» 


72 


10 




» » » 


» 


. 96 


10 


• 


1 




120 


10 


• 


» » » 


( 
1» 


144 


10 


• • 


De 68 n* 6095 95 qtz 


• 

» 

7.5 


163 
90 


7 
10 


Éclat* au 68* COttj/ 
jtiiiL 1862. 


n » » 


» 


135 


10 


• 


» » » 


V 


180 


10 


•, 


» » » 


1» 


225 


10 




9 » » 


» 


270 


10 


1 


De 68 n* 6439 95 qtx 


7.8 


315 
Même ordre 


10 
60 


Aéclatéau61'coup, 

av^U .1862. . ■ 
ÎTa pas éclaté. 


» n» 82821 


7.5 


87 


300 


Sans avarie. 


• foré avec 32 


Service 


Service 


110 


N'a pas éclaté. 
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ne 



TjiBLBAu XGVI^ ^ nfUMm ^e lu rayare de« eanoiui 

comparés* 



an système. 



— r— T — 

Jeffery. 

Britten 

Scotté •••»«»;«. 

Français 

Lanca^tQ]? 

Haddan. .....'. . 

Thomas.. •....'• 

Fuyant ou Shunt 



Un tour 
calibr 



re« 



120 
90 



56 

• 47 

n 

28 



Angl*. 



■r^ 



o f 

i.30 
2 



AlabouehAl 
2.53 

3.13 
3.49 
5.17 
6.24 



Sinus 

d* 
l'angle. 



.0262 
.0349 
.0349 



.0561 
.0666 
.0921 
.1115 



Sappori. 



Plomb 



» 



Zinc 



» 



Fer 



n 



Plomb 
Zinc 



Sni-faoe 
approchée. 



De k 

surface 

support. 



po. C. 

26.2 

20 

4.7 
3.75 
8.4 
34.6 

7.7 



eètés 

diree» 

(ears«- 



p. C. 

2.1 

1. 

3.9 

0.6 

0. 

1. 

1.9 

2.4 



s^itème À des vices de confootion, dans le forage 
et la ittyune. Quant à la supériorité dans la direc^» 
tion du iriooehi^ dp. son projectile sur mer comme 
sup terrey le comité n'y attache pas grande im-* 
portance. 

002. Appropriation pour le tir a boulet rond. 
-T- Jli^ rayure q^i laisse iRtacte la pliiii grfinde partie 
de Tâme originelle était la plus efficaise avec la 
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boulet rond et la moins avariée. Le système de 
Lancaster était le moins exact; au delà de 1,000 
j'ards il était impraticable. 

Le canon rayé avec rainures peu profondes» 
séparées par de larges intervalles, a tiré le boulet 
sphérique avec plus de justesse que le canon à 
âme lisse ^, comme on le voit par le tableau 103. 

605. Le tableau 97 montre le vent ajouté par 
la rainure aux divers systèmes de canons. 



Tableau XGVII. ^ Tent ûmm ensoiui wmjém 

comparés. 



po. têt, 

Lancaster. •••..... 2.955 

Haddan 1.37 

Français. •..••••• 1.36 

Thomas... 1.26 



po. Mr. 

Jeffery 1.14 

Britten... 1.00 

Shunt 0.67 

Scott.: 0.53 



e04. Le système du commander Scott a Taviun 
tage à cet égard. Mais le vent n'est pas nécessaire^ 
ment un désavantage. Un sabot peut le supprimer, 
ou bien on peut augmenter la chaîne sans augmen* 
ter l'effort sur le canon (649, note). 

« 

* Le boulet rond, surtout quand il était tiré avec un sabot, 
recevait indubitablement un mouvement de toupie par suite 
de la rayure. 
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60S. JSffic AGITÉ DU PROJECTILE. — L'efficacité 
comprend la vitesse initiale et la capacité de la 
charge explosive. Le boulet de M. Britten avait 
la plus grande vitesse initiale parmi ceux qui ont 
été tirés avec la charge du Vio* On n'a pas constaté 
la vitesse du projectile du commander Scott ; mais 
le tableau 98 * démontre la supériorité de sa charge 
de poudre pour un poids donné. 

600. Chances d'avarie. — Sous ce rapport, les 
projectiles du commander Scott et de M. Haddan 

• • • 

ont un grand avantage sur ceux qui sont envelop* 
pés ou ont des tenons de métal mou. Les premiers 
ont en outre le mérite d'une forme plus facile à 
manier et à mettre en piles. Une chute ou une 
manipulation maladroite mutilerait évidemment 
le gobelet de plomb du boulet de M. Jeffery. 

«07. Conclusions du comité» — Le système de 
a. Lynall Thomas, dont les désavantages sont évi- 
dents d'après les tableaux précédents, n'est pas 
même mentionné dans les conclusions du comité **« 

* Il faudrait observer que les côtes de l'obus du commao* 
der Scott la renforcent matérieUeineot et permettent d'em- 
ployer des parois plus minces et une plus forte charge d'ex* 
plosion. 

** M. Thomas a refusé défaire tirer les quatre-vingt-deux 
coups restants qui lui revenaient. 
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Tableau XGVllI. — Charge tf*eicploftlon de« obas. 

Cmal de 1861« 



Hvt^ dtt f^ène. 



Scott. 



Shunt. . . . 
Français. , 
Lancaster, 



Ppiai à» Vtb«s 

Ttde. 



Britten 



Haddan 
Jefferyl. 
Thomas 



livres. 
38.8 
50.5 
59.4 

X 

45.8 
46.9 
51.1 
45.4 
55^3 




liv. onc. 

4 13 

5 13 
5 
7 
7 



5 
4 
3 
3 
2 



Poidf relatif 

do U 

dbarM d'exploMoa 

de l'oHs. 



6 

8 



0.124 
0.115 
0.090 
0.076 
0.073 
0.065 
0.055 
0.025 



En effet, M. Lynall Thomas a adopté par la suite 
le système central (538). 

La première place appartient à M. Bashley 
Britten, à cause du peu de fatigue de son canon, 
a:vec les grandes vitesses Initiales. 
^ Le plan de M, Jeffery est rejeté,, parce quç plu- 
sieurs de ses^ oanoBs rayés ont eu trèir-peu éû 
durée, et parce qu'il y a une trop grande quantité 
4e plomb sur son projectile» qu'il i^'avarie jdu^ 
facilement, que son mode d'attache est compliqué 



rt produit un grand frottement en le compslrant 
- à celui de M. Britten. ] 

Le système de M. Haddan a été rejeté à daus^ 
du poids du projectile et du lourd sabot de boi$ 
" (1 liy. 8 po.) placé derrière lui. Sa rayure est ftiissï- 
calculée pour faire éclater le canon. 

Le système du commander Scott a été rejeté h 
cause de son infériorité pratique et du peu de 
durée du canon. Mais on a déjà donné des e^^i- 
cations sur les motifs de cette exclusion, i » 

Le système de M. Lancaster a été rejeté à Caus0 
. de son irrégularité pratique avec les projectiles 
•tdlcngés comme a^ec les boulets sphériques. • 

Finalement le comité professe une défiaiice; cen^ 
sidérable h Tendroit de la fonte (jle fer, tell^ que 
la tournent les fonderies angl^ise^. pour .inégal à 
canons rayés, sauf la restriction relative à la citargO 
-qui-defrait se bornera tirer comme canons jobu^ 
siers. ' 

On doit essayer à nouyeau isur une gta^d^ 
: échelle et avec les perfectionnements suggéré^ par 
: Tetpérience précédente les systèrpes du comtnan*- 
• def Scott, de M. Lancaster, et de MM. Britljen et 
Jeffery (l€$ deux derj^iiers dans un canon avec la 
rayure Britten), ainsi que le système français. 
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AKTILLERIB ET CUIIUS8ES. 



Tableau GlfL — Démontrant que Tàme rayée a plus de jnstesii 
que l'âme lisse avec les boulets sphériqnes. 



ai 



CANON. 


1 Nombre de coape. 


1 




Dorée 
de la trajectoire. 


PORTÉES. 


II 

ss. 
i 

yds. 


ï 

jds 




Mb. 

yds. 


Max. 

yds. 


Moy. 

yds. 




ft 


De 32 à Àme lisse 


|20 

(20 


2 
5 


3.40 
non obs. 


i027 
4823 


1329 
2222 


1146 
1994 


51.7 
70.8 


8.1 
9.8 


De 32 rayé siir le 
plan de Britten, 
rainur. peu prof. 


j20 
(20 


2 
5 


3.59 
6.59 


1063 
1821 


1260 
1988 


1172 
1882 


32.6 
24.9 


7.8 
5.8 



i 
r 



yds 
2.6 
8.9 
2.7 
5.8 



Charge, dans tous les cas, 10 livres; boulet, 32 livres. 

On est en train de compléter à Wool^ic'h les canons 
(âme de 7 po., poids 7 72 tonnes). Le tube interne 
est en acier fondu durci à l'huile. Sous les autres 
rapports, les canons ressemblent pour la construc- 
tion, au 1 lOÂrmstrong se chargeant par la culasse, 
et pour la capacité, au canon rayé Whitworth de 
7 po, *. 

* Depuis que ceci a été écrit, on a commencé cette nou- 
TeUe expérience. Voir TAppendice. 



(La iuile au prochainiiumérù.) 



EXPÊmTISM m GËNiaUL b&nks 



DAN& LA RIVIÈRE ROUGE. 



Le général Banks a passé en revue tonte sa car- 
rière civile et militaire dans un speech qu'il a pro- 
noncé à Charlestown du Massachussett, le 6 ûeto* 
bre dernier. Nû«is donnons ci-après son récit de 
rexpédîtîoni (kns. la Rivière Rouge. 

(( Immédiatement après la reddition de Port Hud- 
son, je ralliai le général Grant,. avec la recomman- 
dation de marcher contre Mobile; mais je fus in- 
formé par le général commandant l'armée, que, 
tandis que les raisons militaires données pour l'ex- 
pédition contre Mobile étaient appréciées et jugées 
très -importantes, il y en avait d'autres qui, 'bien 
que non militaires, exigeaient l'établissement de 
notre drapeau au Texas, et je reçus des instructions 
pour me mettre en marche vers cet état et y réta- 
blir la suprématie du gouvernement. L'objet de ma 
proposition de marcher sur Mobile était d'y avoir us 
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pied à terre afin de nous réunir à Rosecrans et eu- 
suite à Sherman et de ne faire ainsi qiL une seule 
colo i tne éks farces en gnlfed de-rtOe^ Aj Tennes- 
see pour opérer contre Tannée rebelle dans cette» 
partie du pays. Mais j^y renonçai d*après les instruc- 
tions émanées du gouvernement, et je marchai sur 
le Texas. 

Le premier mouvement contre le Texas fut di- 
rigé sur la passe Sabine. L'eiqpédition se composait 
de 8000 hommes et d'une force navale propor- 
tionnée, sons la direction du général Franklifi^ of- 
ficier de grande réputation, qui néanmoins échoua 
dans le débarquement, et retourna à la Nouvelle^ 
Orléans, en laàssant au pouvoir de Yemoem, qui ne 
comptait pas plus d'une cinquantaine d'hommes 
(eu de canons?) , les ouvrages après avoir p^ u deux 
canonniènres d»is sa tentative. Immédiatement au 
retour de cette expédition, je mis moi-même à fo 
voile pour Rio-Grande avec une force de 6,000 
hommes. Mous débarquâmea à Brazos Santiago, et 
marchant sur Brownville,. nous chassâmes l'eimem 
qui était dans cette partie du pays ; nous Toccupâ- 
mes jusqu'au moment de l'évacuation qui fut com- 
mandée vers la fin de la même année (t 864). Quand 
«eut e^mes encore pris une ptace ou deux» rofr- 



DANS là RIYJÈIUB R0C6B. IM 

aemi évacua le pays et laissa entre nos mains toute 
la côte depuis le Rio-Grande jusqu'à Tlle de Gat- 
vestpn. Nous avions ristention démarcher àam 
l'intérieur, et de prradre Houston, afin de nou$ 
rabattre de là sur Galveston qui n'aurait pu tenijr 
avec 1 ,000 hommes, afin d'aider Rosecrans qui ap- 
prochait alors d'Atlanta en combinant nos forces 
avec les siennes* 

Pendant que nous étions eogi^^ dans ces opé^ 
rations, je fis part au gouvernement de la situation» 
et j'exprimai le désir d'avoir un supplément de forc- 
ées de cinq mille hommes pour trente jours. Âv«€ 
ce renfort^ j'étais parfaitemetit sûr du succès, car 
mon mouvement aurait tiré Tennemi de rintérieur 
pour le porter sur la côte et nous eût doBBé la lih 
berté de marcher sur Mobile. 

Nous opérâmes sur deux lignas, -^ par terre el 
par mer, — procédé qui devait nous faire rtossic 
indubitablement si nosplans n'étaient pasinterrom<^ 
pus. J'ai eu la satisfaction devoir mon opini^i par- 
tagée par un de mes concitoyens, un homme de 
l'Union qui était au Texas à cette époque, quldi^ 
sait que les. partisans de l'Union, dans le pays, 
étaient dans l'attente de notre marche, et quelle 
ne pouvait manquer de réussir. Cepe&duit enr mt 
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fit connaître qu*on ne pouvait augmenter nos for«* 
* ces dans ces parages, mais je fus informé que je 
pouvais avoir vingt-cinq mille hommes pour entre- 
prendre une expédition à la Rivière Rouge et que les 
généraux de TOuest étaient d avis que c'était là la 
véritable ligne d'opération. 

Telle fut l'origine de la fameuse expédition delà 
Rivière Rouge. Elle enlevait notre armée de la côte. 
Sud, où nous avions un succès certain en perspec- 
tive, pour la traiîner cinq cents milles à l'intérieur, 
dans un pays déjà traversé par six armées, sans nour^ , 
riture, sans aucun matériel d'approvisionnement 
pour notre armée^ et où il faudrait compter pour 
transporter notre matériel de guerre sur les eaux 
du fleuve le plus perfide qui soit au monde. Je 'fis 
abnégation de mon opinion personnelle pour obéir 
aux ordres supérieurs comme c'est le devoir d'un 
soldat, mais j'avais protesté à diverses reprises con- 
tre toute espèce de mouvement sur la ligne de la 
Rivière Rouge, en exposant en détail qu'on abou- 
tirait certainement à un échec. Mes protestations 
sont contenues dans les dépèches que j'envoyai au 
gouvernemedt. 11 était de mon devoir de renoncera 
mon opinion et de suivre la suggestion du gouvei'- 
pement, et je l'ai fait sans résistance mais avec re* 
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gpet. Le jour que j'ai quitté la Nouvelte-Orléans 

pour la Rivière Rouge a été le plus sombre de ma 
me; car je savais qu»! devait être le résultat. J'a- 
vais^ des raisons pour connaître ce que je n'ai pas 
la liberté de constater maintenant, mais ce qu'un 
joïir ou l'autre peut-être j aurai le privilège de vous 
découvrir. On me promit, quarante mille hommes 
avec lesquels on pensait que je pourrais prendre 
Shreveport. 

Jlfais malheureusement les dix mille hommes qui 
devaient me rejoindre de Tarmée de Scherman ne 
montaient qu'à six mille, et les quinze mille du gé- 
néral Steele furent éparpillés sur une ligne de mar- 
che éloignée de cent cinquante milles, et furent 
pour nous deux une source continuelle d'embarras. 
La rivière était basse et Tamiral Porter ne pouvait 
pas faire passer les navires sur les chutes avant 
seize ou dix-sept jours, et pendant ce délai, les of- 
ficiers furent engagés dans certaines opérations dont 
je ne dirai rien quant à présent* L'ennemi eut le 
temps de concentrer ses forces et de s'opposer'à nos 
progrès. Après un autre délai de quatre jours, l'a^ 
mirai Porter réussit à faire remonter la rivière à ses 
canonnières. Mais ce délai fut fatal pour la campa- 
gne : et, au lieu que dans la campagne du port Hud- 
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son, l'eniieini ne savait rien de nos desseias, les 
journaux de l'ouest leur avaient donné connsdssiiîica 
de nos forces et de nos projets ; la rivière manqua 
à faire sa partie, et la marine perdit son temp^at 
ses efforts pour passer les chutes. J'étais resté à 
Natchitocbes pour voir partir les transports, afin 
que la colonne de troupes pût aussi^ se mettre c»i 
mouvement comme il convenait. Je marchai donc 
en avant. La tête de la colonne était sous les ordres 
du général Franklin et marchait dans des bois épais 
sur une route étroite, où deux vvagons de l'armée 
ne pouvaient passer ensemble quand ils marchaient 
dans des directions contraires. Comme je passais à 
côté du général Franklin, il me dit qu'il n'y aurait 
pas de combat, mais je continuai, et j'atteignis à 
midi le théâtre de^l'action et on m'informa que 
l'ennemi était devant nous avec une grande force. 
Je renvoyai immédiatement le mot d'ordre au 
général Franklin qui était campé environ sept mille 
en arrière, lui disant que nous étions ea danger et 
que le résultat pourrait être désastreux s il ne ve- 
nait pas immédiatemmt avec ses hommes. Pen- 
dant que ces ordres étaient expédiés en arrière ^ 
l'ennemi tomba sur notre tête et enveloppa nos 
flancs. Nous fûmes obligés de battre en retraite. U 
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était impossible d'emporter notre artillerie et nous 
perdîmes dix canons et cent-cinquante wagons. 
Telle fut la perte totale de matériel que nous avons 
faite dans cette campagne où il y a eu plusieurs ba- 
tailles terrible^ et sanglantes, avec des forces très- 
supérieures aux nôtres. Nous n'avions que quinze 
mille hommes engagés et les forces de l'ennemi 
sous lesgénérauxTaylor et Smith comptaient 22,000 
hommes. Dans la soirée, nous rencontrâmes len- 
nemi à Pleasant Grove, nous le repoussâmes et gar- 
dâmes la position. Cependant, dans la matinée, 
nous rétrogradâmes sur Pleasant Hill et nous don- 
nâmes dans une force aux ordres du généra! Smith 
qui nous attaqua de nouveau. U s'ensuivit une 
bataille sévère oix nous perdîmes environ vingt-cinq 
hommes et le champ de bataille» C'était alors le 
dix du mois, et j'avais reçu des ordres du général 
Grant, — alors lieutenant général des États-Unis, — 
que si je ne pouvais pas accomplir l'objet de mon 
expédition dans le temps spécifié, je devais me re- 
tirer devant les forces du général Smith, quoique ce 
fût l'entier abandon de l'expédition. 

En conséquence, il ne fallait pas dilTérer. J'avais 
le choix ou d'essayer de marcher en avant et d'ac- 
complir rofafet de l'expédition dans le peu d9 joun 
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qui m'étaient laissés, ou de reculer et de sauver 
Tarmée et la marine : de la conservation de cette 
flotte que Tamiral Porter disait être la crème de la 

* 

marine dépendait la conservation du contrôle du Mis- 
sissipi et la sûreté de la Nouvelle-Orléans. Sachant 
qu'il était impossible d'exécuter le but de la campa- 
gnedans le temps prescrit, je me décidai à la retraite. 
Arrivés à Alexandrie, nous trouvâmes que les canon- 
nières ne pouvaient passer par-dessus les rapides. 
Il fallait une crue d'eau de deux pieds. Il n'y avait 
pas d'autre alternative que de conserver notre posi- 
tion jusqu'au moment otinous aurions des renforts, 
ou de barrer la rivière. L'ouvrage fut commencé à 
la fin, et l'armée seule s'y engagea avec une habi- 
leté incomparable. La marine ne nous prêta au- 
cune assistance, à l'exception d'un officier, le capi- 
taine du Mound-City. Quand le passage fut ter- 
miné, la pression de l'eau était si grande que je vi^ 
bien qu'il ne pourrait résister longtemps, et je 
notifiai à l'amijal qu'il fallait passer avant minuit 
ou pas du tout. Mais il n'avait pas allégé son navire 
d'une seule livre, et il n'y avait pas un seul bateau 
en \apeur. 

Dans la matinée, je me trouvai juste à tem.ps 
pour Toirle barrage balayé et le principal corps de 
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la flatte encore au* dessus des chutes pendant qu'il 
n'y avait eu que deux bateaux en état de traverser la 
jcrevasese. Nous n'avions pas d'autre alternative que 
de reconstruire le barrage, ce qui ne nous prit pas 
loin de six jours. Pendant le même temps, l'ami- 
ral allégea son bâtiment eu débarquant sa casemate 
de fer. Le second barrage étant terminé, et Teau 
montée à une hauteur suffisante, il fit passer les 
navires et gagna en sûreté et en bon ordre la rivière 
Atchafalaya. Les rapports sur le mauvais état de 
l'armée étaient sans fondement, ainsi que l'ont 
constaté les relations avec le commandant général, 
car jamais je n'ai rencontré une réception plus cor- 
diale et plus enthousiaste que celle que j'ai reçue 
des troupes sous mon commandement, aprë9 que 
nous eûmes échappé aux dangers de la marche sur 
le MississipL 

Tel serait le témoignage do plumurn millier» 
d'hommes de l'armée. Par conséquent vou» ne 
pouvez pas supposer que je voudrais, devant vou», 
établir des faits qui ne seraient pas totuU^n nur h 
vérité et susceptibles d'être prou vés« Noms avions 
combattu Tennemi ^lans huit ou dix bulailh^s, A 
Pleasante-Grove, & Pleasant'Uil), h PinU'h\Uu')mH^ 
à Alexandrie, à Prairi^^-Chunli^ h Y^fllowM/iyon 
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et en plusieurs autres lieux, et, dans tous les cas, 
sauf unseul^ nous sommes restés niattres du champ 
de bataille après a\oir battu l'ennemi. Nous n'a-^ 
vous pas perdu la valeur d'un seul dollar en pro- 
priétés, sauf à Ja bataille de Gross-Roads, où nou« 
avoift perdu six à huit canons et environ cent cin- 
quante wagons. Voilà, dans toute son étendue, ce 
que nous avons perdu pendant la campagne. 

On a beaucoup parlé de l'intérêt des officiers et 
des soldats dans les propriétés du pays, mais c'est 
mon privilège le plus élevédedéclarer que dansles six 
semaines ou deux mois que nous avons été engagés 
dans celte campagne, sur la rivière Rouge, il n'y a 
pas eu un seul officier ou soldat de l'armée qui «it 
fail de spéculation directe ou indirecte; qui ait eu 
des parts, des avantages ou des intérêts quelcon- 
ques dans la propriété du pays. 11 n'y a pas eu 
d'autres sociétés engagées dans cetle affaire que les 
officiers de la marine et les hommes de la marine. 
Ils avaient organisé des trains de transport armés 
par des soldats marins ; ils allaient six, huit ou dix 
mille dans l'intérieur; ils prenaient le coton quand 
il était en sac ; quand il était en grenier ils le met- 
taient en sac; quand il n'était pas épluché ils fai- 
saient fonctionner les machines à éplucher et ik 



DANS LA RlYlÈftE ROCGE* 143 

nettoyaient le coton dans le but d'en faire leur 
butin. En passant nos lignes, ils menaçaient de tuer 
nos hommes qui se seraient opposés à leur mouve* 
ment, et tout le temps qu'ils ont été sur la rivière, 
ils^ sont livrés à ces opérations. 

La Cour suprême vous dira si cette manière de 
faire était en rapport avec la loi ou leur devoir. Sur 
cela je n'ai rien à dire; car il n'y a rien dans ma 
carrière qui exige une défense personnelle pour 
moi ou pour les hommes qui m'étaient associés, 
soit que Ton blâme ou que l'on condamne les 
autres. Nous restons avec nos défauts ou nos qua-* 
lités, et nous n'avons rien à démêler avec les fautes, 
ou autrement , de ceux avec qui nous avons été 
associés. Avant de commencer cette expédition j'ai 
donné des notes écrites sur tous les officiers qui 
composaient l'organisation de l'armée, — le quar- 
tier-maltre et le commissaire, les officiers du Tré- 
sor des États-Unis et le prévôt maréchal-général de 
l'État de la Louisiane, afin que, sous aucun prétexte, 
on ne permit à qui que ce fût d'accompagner Tar- 
mée pour faire le commerce, afin que dans la 
cineonstance où nous étions placés, il n'y eût pas 
un seul dollar de valeur susceptible de sortir du 
pays, sans être confié à la garde du quartier*mattre, 
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pour être retourné par lui aux agents d a Trésor, et 
porté au compte des États-Unis. Et j'ai le plaisir de 
dire, dans ce dernier jour, après beaucoup de mal- 
entendus et encore plus de fausses représentatiops 
à cet égard, que durant cette campagne il n'y a pas 
eu pour la valeur d'un dollar en propriété d'aucune 
espèce, qui soit t«mbé au pouvoir de l'armée, de ses 
officiers on de ses soldats, qui n'ait été appliquée 
l'usage de l'armée en espèce, ou n'ait été, conformé- 
ment à nos instructions, retourné aux officiers du 
Trésor des États-Unis, qui en ont donné reçu. Qu'il 
n'y a pas eu un officier supérieur ou inférieur de 
l'armée, ou qui que ce soit de l'expédition, en tout 
ce qui concerne les forces de terre, qui n'ait été 
aussi exempt, et ne soit encore exempt à l'heure 
qu'il est de participation avec toutes les spéculations 
ou tout partage de propriété, que n'importe quelle 
dame ou gentleman dé cette assemblée. Je le dis 
pour l'honneur del'armée, pour l'honneur du gou- 
vernement et pour revendiquer l'honneurpersonnel 
de ma carrière, je regretterais d'être obligé d'éta- 
blir ici , devant vous, et d'avancer ou d'admettre 
un seul moment que j'ai été engagé dans une opé- 
ration de cette espèce, moi ou aucun des hommes 
placés sous mes ordres. 
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Au contraire, je suis heureux de dire, quo dans 
cette campagne, tandis que nous avons perdu aussi 
peu que possible, eu égard aux circonstanees, quand 
nous avons rencontré lennemi sur chaque point 
nous lavons fait avec résolution et bonheur, n'évi- 
tant jamais un combat s'il était possible. Nous 
avons donné pour soulager T Union tout ce qu'on 
pouvait tirer des pays au pouvoir de l'ennemi. 
L'exposé que je viens de faire sera j ustifié par l'his- 
toire de l'expédition, et je dois dire en faveur des 
hommes qui y ont participé^ que si elle a été un 
échec malheureux parce qu'elle était une impru- 
dence et un malheur, il n'y a pas un homme vi-> 
vaut parmi ceux qui en ont fait partie qui ne doive 
s'enorgueillir, avec raison, jusqu'à la fin de sa 
vie, non-seulement de la condition de l'armée, 
mais aussi de la réputation qu'elle a emportée en 
finissant cette campagne mémorable.. 

Traduit de^ l'Anglais 

PAR Abraham Moivre. . . 
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REVUE SCIENTIFIQUE. 



Le correspondant de Paris du Chronical News 
rapporte que M. Duchemin a fait une expérience 
importante, un dimanche, sur le bord de la mer. 
11 a fait une petite bouée en liège et Ta fixée 
sur im disque de charbon de bois contenant 
une petite plaque de zinc. 11 a jeté alors la bouée 
à la mer, en l'unissaot par des fils de cuivre a 
une sonnerie électrique à terre. La sonnerie a 
aenné à Tiitstant et a toujours sonné depuis, et 
on ajoute qu'on peut tirer des étincelles aux 
deux bouts des fils de cuivre** Ainsi TOcéan 
parait être une «ource puissante et inépuisable 
d'électricité, et la petite expérience de M. Du- 
chemin peut amener les plus importants résul- 
tats. 

On a découvert une mine de charbon au pied 
du mont Olympe à trente milles de Salonique. 
Il pardt que le vice-roi d'Egypte ayant été in- 
formé qu'on trouverait du charbon dans le voi- 
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sina^ de cette classique oioutagoe, • donné 
anssitôt des iustructioas pour exfiloiw la coucho» 
11 est résulté de rexploraliou, qu^eu rt^sorvaut 
ce qu'il fout pour la compagnie à >fapour At\m 
d'Alexandrie, le vice-roi propose de livror non 
combustible à toutes les nations, int^yenimnt 
dix florins la tonne anglaise, co qui ost un prix 
tout-à-fait inférieur à tous les dâp(Ms qui ptmvtml 
exister sur n'importe quel rivage du laMiVilihr- 
ranée. On ne saurait trop apprâcior vMit\ \m\mv^ 
tante découverte, mais non-seulameiit nlla paut 
produire la plus grande économie pour loiitus 
les compagnies de commerce (|ul tra(l(|uanl livim 
Alexandrie et les porls do Test drt la M^dUiirruii^K, 
màife il n'est pas impoNslhlo iUi formai' dan i\A* 
pots pour les besoins de stoiiiuars da la inar 
Rouge. Car on peut eniharquMr lu olmrhoii da 
roiympe et Temmagasiaer h Huax, h h\m inaiU 
leur marché que celui des iU)\)6iu ordiimii'HS» 

On a fait dernièremout dos HssaU diiiis U i^omi' 
du palais Arohinto de Milan, au siij»l d'nna in- 
vention que son auleur Paolo Porla, appMlh 
a une échelle en Tair. n 

Elle se compose do plusieurs morrtiaii» qiia l'on 
peut fixer Tun sur Taulra, sur mm «upd/iu d« 
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voiture qui leur sert de base On atteint de cette 
façon une hauteur de 90 pieds en quelques mi- 
nutes. L'appareil peut s'incliner sous un angle 
de 45 d^rés et est susceptible de porter des 
poids très'lourds. On s'est assuré que le prin- 
cipe de « l'échelle en l'air» peut s'adapter aux 
ponts portatif;^ que l'on peut établir par ce moyen 
en très-peu de temps. 

On trouve dans ks Mondes une description ra- 
pide d'une machine à faire de la glace, qui 
fonctionne actuellement à Paris. L'inventeur, 
M. Ménard, emploie l'éther amidique, comprimé 
par une force de cinq à sept atmosphères. En 
sortant du réservoir, le liquide s'échappe dans 
un serpentin qui circule autour de vases carrés 
remplis d'eau ; l'eau se congèle par la vapori- 
sation de l'éther du serpentin. Cependant cette 
ex[dication est un peu ambigué ; elle afûrme 
que celte machine peut produire âO kilog. de 
glace par heure, 

. La délicatesse étonnante des expériences sur 
l'arsenic qu'on croyait ne pas pouvoir surpasser 
l'a été néanmoins pai* l'épreuve électrique. Au 
moyen d'un appareil trèS'simple on peut extraire 
rapidement tout l'arsenic qui se tro 
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un corps. Mettez une solution de matière arse- 
nicale dans un vase do platine, plongez un fil de 
zinc dans le liquide et l'arsenic paraîtra sur le 
platine. En prolongeant l'opération on peut ex- 
traire tout l'arsenic du composé. Ce procédé est 
supérieur pour sa sensibilité à ceux employés jus- 
qu'ici ; et comme il exige beaucoup moins de ma- 
nipulation de la substance suspecte, il mérite plus 
de confiance quand on analyse des cas de toxico^ 
logie. 

Un article du Scientific American^ prétendant 
que les fissures des rochers de sable sont les réser- 
voirs du pétrole, dit que les expériences faites pouc 
chercher quelle quantité d'eau les rochers de sable 
peuvent renfermer en moyenne ont donné sept 
gallons par minute en treize ans, — soit 46,818,600 
galloiis pour un mille carré et 100 pieds de pro-- 
fondeur. On pense que celte quantité serait cinq fois 
plus grande avec les roches poreuses à huile du 
comté de Venango en Pennsylvanie. M. J. P. Les- 
ley, le savant géolc^ue pennsylvain, dit qu'on peut 
considérer la roche de gravier comme composée 
aux trois quarts de quartz et avec un quart de cavi- 
tés. Si nous admettons seulement que les quatre pou- 
ces supérieurs de la formation sont chaînés d'huile 



|p«re, oria ëûoz^^ffak cb rrHunê une oouched'huile 
lie un pocœ à ejaisseur ou anîran 4.000 millions 
et poïTces cuke$ nos chaque mille carré ; oo ea 
d autres tennes 17 miliioos de gallons qui font 
Ml.TiMà barils .776.802 hectolitres-. Tel est le 
chiffre d'une formation de roche de sable. On ai a 
dê)à exploré quatone. et il peut y en avoir davan- 
tage. Ainâ les appri^mionnements de pétnrfe peu- 
vent rivaliser de grandeur avec ceux de charbon 
de terre. 

La diflerenoe entre les chemins de fer anglais «et 
ks A^^ning de fer américains est exprimée d'une 
manière fort juste par ce fait qu'on a dépensé en 
Angleterre 3So millions de livres sterling pour 
H.âOO milles de chemin de fer dans les UesBn- 
tannique^. La moyenne, en comptant la livre ster- 
ling pour 4.84 dollars^ est de 186.340* dollars par 
mille* Les diemins de fer américains n'ont certai- 
nement pascoAtéplusde 50,000 dollars parmille^^ 
quoique le prix de la main d'oeuvre soit plus élevé 
aux Ëlats-Unis« Mais il faut se rappder que la plus 
grande partie des prix de revient en Angleterre 
provient de l'énorme indemnité des terrains qu'il 

C) 540,048 fr. par kilomètre. 
D 90,397 fr. parkUomètre. 



faut payer aux détenteurs du sol et pour faire passer 
les biUs dans le Parlement : la dernière dépense 
s'éleva jusqu'à 12,000 ou 16,000 dollars par 
mille. 

A la dernière réunion de l'Académie des sdeoces 

« 

M. Carret a pirésenté une note sur la nouvelle épî*^ 
demie de la Savoie, où il a affirmé de nouveau que 
la cause de celte indisposition réside dans Vacide 
carbonique produit par les poêles de fonte. Son ne- 
veu, M. Jules Carret, a prouvé la présence du gaz 
* dans une chambre chauffée avec un poêle de fonte. 
M. Morand a soumis à l'Académie un instrument 
qui peut avoir une grande valeur. Il l'appelle 
prompt caleulateur^ et il est destiné à réduire avec 
exactitude et facilité les poids et mesures de ton-* 
tes les nations en mesures métriques françaises et 
vice versa. 

La protection des voyageurs sur les chemins àfy 
fer dont on a tant parlé en Angleterre est sur le 
point d'être mise en pratique en France* Le mi-* 
nistre français du commerce et des travaux publics 
a patUié une circulaire adressée aoux directeurs des. 
chemins de fer français, au sujet de l'établi ssemetti^ 
de signaux pour la sécurité des voyageurs de che-* 
raènsde fer, oii il dit qu'à partir du commencement 
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de ramée procliaîoe, toas les wagons des trains 
de voyageurs seront mis en communication l'on 
avec l'antre et atec les conducteurs do cootoî. 

MM. Sainte-Claire DeTÎlIe et Troost aal inventé 
un pjromètre capable de mesurer la température 
jusqu'à i 530 degrés centigrades. Les inventeurs af- 
firment qu'à cette température le cuivre et l'argent 
se vaporisent et que le feldqpath entre en fu- 
sion. 

L8 professeur Thompson assigne à la chaleur du 
soleiU eu supposant qu'elle soit maintaDue par * 
l'ai^rt de masses de matières, une limite de 
300,000 ans, et à la période de refroidissement de 
la terre depuis la période de fusion jusqu'à son état 
actuel, 98,000,000 d'années. 

On trouve un nouvel avertisseromit aux fumeurs 
en analysant les matières contenues dans un bon 
dgare de la Havane qui cède, en condensant sa 
fumée, une quantité de poison suffisante pour 
mettre un lapin en convulsion. Six pipes de tabac 
ordinaire à fumer renferment assez de matière 
ranpoisonnée pour détruire un lapin en trois minu- 
tes^ 

Le révérrad W. R. Daws conclut que la teinte 
rougefttre de la planète Mars ne provient d'au* 
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cune particularité daos la couleur de son atmos- 
phère, attendu que la rougeur est plus apparente au 
centre où l'atmosphère est plus dense, et il insinue 
que cela provient de la couleur du sol. 

M. Garey Lea, de Philadelphie, trouve que To- 
zone est un obstacle à la croissance de la racine des 
plantes ; l'ozone qu'il employait était obtenu par 
l'action de l'acide sulfurique sur le métal caméléon • 
Un physicien anglais affirme que les catarrhes sont 
produits par Fozone : ce docteur trouve aussi que 
la proportion de l'ozone dans l'atmosphère est de 
une partie sur mille, mais qu'il est totalement ab- 
sent des localités sales ou dans les grandes foulés. 

On a proposé un projet pour gratifier New-York 
d'une nouvelle source de puissance, et en même 
temps lui fournir le moyen d'éteindre plus vite les 
incendies. Ce projet consiste à placer dans une cer- 
taine quantité d'endroits, au centre de la ville, des 
machines puissantes qui pomperaient l'eau par des 
tuyaux établis sous les rues. En maintenant l'eau 
de ces tuyaux à une pression de 250 à 300 livres, 
les machines pourraient délivrer l'eau à n'importe 
quel étage des maisons. Il y a une quantité de mai- 
sons, de dépôts, de magasins et de boutiques dans 
la partie basse de la jille où l'on sérail tr^s-heureux 
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d'ayoïr un mécanisme à bon marché pour hisser les 
objets ou faire d'autres travaux, si 1 on pouyait s'en 
servir sans avoir à craindre la dépense et les risques 
d'une chaudière à vapeur avec un mécanicien pour 
la veiller et une consommation constante de char- 
bon pour la maintenir en activité. En d^it de ce 
danger de l'augmentation de l'assurance et d'autres 
dépenses, on emploie des chaudières à vapeur dans 
quantité de maisons de dépôt que les propriétaires 
changeraient volontiers pour une machine à eau 
simple et facile, telle que celle qu'on emploie dans 
plusieurs maisons de Londres. Les avantages pu- 
blics de cette installation sont aussi grands que ceux 
qu'en retireraient les particuliers. En cas d'incen- 
die, la haute pression de Teau dans les tuyaux la 
lancerait à une hauteur considérable et en ferait un 
auxiliaire utile des pompes à incendie. La grande 
quantité d'eau versée dans les ruisseaux et ^outs 
des rues r^idrait un grand service en les nettoyant, 
ce dont on s'apercevrait sur les tables de morta- 
lité. Ainsi on s'assurerait trois grands avantages par 
cette entreprise: écouMsie, sécurité et santé. Le 
projet peut s'exécuter sans difficulté. Supposons 
une immense machine à vapeur avec une chaudière 
supérieure à la pkis grande puissance connue jus- 



qu'ici, pbcée soc h<m ôi I2 :*ji>j« Àm \i.c4 «■ ée 
l'Est, ai^orlaiîl Feu par ns <x:*i}:'Ji et sa. i^am 
de diaiaètfte ou p!u«. eC ia p:*:L].4At ^mia um j îmm ^ 
Toir sous ]a pre^^ïioc «ic 3-» It^sl S; îe neservùîr 
était situé soos le dî^ibui de Te&s. kcccduit oe n^* 
eeptioa a^iiaît oomme u sphon^ et aîn^î gb ■"as- 
Fait aucune dépease de maduiie à (aire pour tirer 
l'eau de la mîère. La Taste machiiie. piour fonc- 
tionner jour et nuit, aurait bescûn d^un inécanîcîcB 
M chef et de trois aides qui remplaceraient les cin- 
quante hommes ou plus qui soi^neat maintenaiit 
la chaudière, avec plus on moins de TÎgilanoe et 
d'adresse. Le combustible pour le travail ordinaire 
n'a pas besoin d'être des meilleurs, et on peut le 
brûler lentement et avec le maximum d'économie , 
le fen pou^nt être augmoilé au moindre indice 
d'incendie. C'est un projet très-important et que 
nous serions heureux de Yoir rais h exécution. 

Un Anglais vient de prendre un brevet pour des 
chapeaux lumineux. Us préserveraient le piéton de 
l'atteinte des voitures pendant la nuit et pourraient, 
jusqu'à un certain point, dispenser d'éclairer les 
rues au gaz. 

On fait assez volontiers honneur aux temps mo^ 
deraes des nombreuses machines agricoles qui 
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mettent le fermier américain en état de faire dix 
fois la besogne d'un homme. Mais si le fait suivant 
qu'on nous communique est exact, les anciens nous 
ont devancés à cet égard. Pline l'Ancien, qu'on 
croit né en Tan de grâce 23, dit : « Il y a diverses 
manières de moissonner dans les grands champs de 
basses terres de la Gaule. On a des vans de grande 
dimension munis de dents qui se projettent sur les 
côtés, que Ton fait manœuvrer sur deux roues dans 
le blé par des bœufs attelés à rebrousse champ. De 
cette manière les épis sont arrachés et tombent dans 
le van. » Palladius, prélat né en Orient^ l'an de 
grâce 391 , fait ainsi la description de la machine à 
moissonner: « Quand le conducteur amène le véhi- 
cule dans le blé, tous les épis sont saisis dans les 
dents et tombent en tas dans le chariot, la tige du 
blé étant laissée derrière après avoir été rompue. 
Leconducteur, qui marche en arrière de la voiture, 
règle généralement l'élévation ou la dépression des 
dents. Et ainsi, au moyen de plusieurs mouve- 
ments en avant et en arrièi'e, on étête un champ 
dans l'espace de quelques heures. » 

Un correspondant AwRepublicariy deSpringfield, 
dit que les ouvriers du tunnel Hoosac ont rencon- 
tré un grand obstacle à l'extrémité ouest, et qu'il a 
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fallu dépenser nulle dollars et même darutage 
pour faire uneexcayation qui n'a pas réméâ a eau^ 
de la mollesse du rocher et de Teau. 

On propose d'employer Talgue marine pour Iv^ 
1er les télégraphes sous-marins. On dit que. po^r en 
faire un corps n<m conducteur parfait. Il iijA >: 
mâai^r a^ec du caoutchouc, d^ la piHà-yr ' La ^ 
autres gommes, et que tandU q^ 1 ^yj^n •i-t'i.t 
toutes les matières étrangères qtl y i>OLt .^.z:jr* ^J-^. 
Talgue marine se oonserre et repreL i ki ': ^^./J% 
dans son élément naturel. 

La production totale des mixtes de e^rAn/>& <*^ U 
Prusse a été de 42,3^4 J»> t/x:r>^. y^,,'A:A 
Tannée 1864. 

Le docteur X^^naj/i^. de \frm'\f/:i, a r ^ ^^-v. ^ j.**?,^ 
dre une photogra^ij^ de lal^;^^, i;>^v*^*'4;.t <;,.v- 
quante ponces de diarrj^r%. 
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On peut dire que depuis les joufs de k reine 
Elisabeth, Tlrlâude est devenue une feuille du 
trèfle de lempire Britannique. Aussi, on pourrait 
lui appliquer les vers que le vaillant bâtard 
Philip Faulconbridge a écrits au sujet dé l'An^ 
gleterre : 

Jamais on n'a vu^ jamais on ne verra 
L'Angleterre foulée par un conquérant. 
A moins qu'elle-même ne l'invite.. .••.. 

Viennent cortlre nous les trois quarts du monde en ailnes! 
Et nous les repousserons. Rien ne nous envahira , 
Si TAngleterre demeure fidèle à elle-même. 

A tout événement, on peut en faire Tapplica- 
tion depuis les jours de Gromv^ell. Rien n'est plus 
vrai surtout, depuis le règne de Guillaume III. 
Je n'ai rien à dire des droits ou des torts de 
rirlande. J6 veux seulement demander à l'his- 
toire si elle présente l'espoir d'une invasion qui 
réussisse, tant que le peuple anglais, en tant que 
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nation, aura résolu de maintenir sa souveraineté 
sur les trois feuilles de trèfle. 

L'invasion normande par Guillaume le Conque- 
ranj; a réussi parce que le grand Harold, à peine 
assis sur son trône, attaqué au nord et au midi, 
avait encore à Test Tulcère du pays de Galles, 
qui lui rongeait le flanc. Victorieuse des Gallois 
et des Norvégiens, l'Angleterre a succombé sous 
les Normands, mais seulement après la chute de 
Harold, de sa race royale, de ses fiers barons et 
de ses soldats fidèles. Mais que s'est-il passé 
150 ans après (1216-17)', quand Louis YIH ou 
Louis le Lion, dauphin de France, a voulu marcher 
sur les brisées du duc des Normands? Sa dé- 
faite de Lincoln, en 1217, a fait manquer son* 
entreprise et nous avons été heureux de revenir 
en sûreté en France. Toutefois, ce sont des 
considérations étrangères à notre sujet. Revenons 
h des faits qui y aient plus de rapport, posté^ 
rieurs aux campagnes d'Elisabeth en Irlande. 

En 1580 et en 1601, les Espagnols, alliés avec 
le pape, et en ce temps-là la première puissance 
militaire de l'Europe, nation hardie et entrepre- 
nante, ont essayé d'envahir l'Irlande pour aider 
la population contre l'Angleterre; débarqués à 



160 INVASIONS EN IRLANDE. 

Kinsale, en 1601, ils essuyèrent une défaite ter- 
rible, e(, réduits à Text rémité, les survivants furent 
forcés, ou plutôt on leur permit de se rembar- 
quer pour l'Espagne. On ne saurait invoquer en 
faveur de leur échec le défaut de coopération ma- 
ritime, puisqu'à cette époque l'Espagne était la 
troisième et peut-être la seconde puissance sur 
mer, supérieure par son matériel naval à la Hol- 
lande et aux Anglais qui ne la surpassaient que 
sous le rapport du personnel nautique. Les in- 
surrections dont cette invasion fut un épisode 
avaient duré quarante et un ans, et ce ne fut 
qu'en 1601 que la tranquillité fut rétablie sur 
toute la surface de Ttle, grâce aux talents mili- 
taires et à rhabileté du lord lieutenant Charles 
Blount, lord Mountjoy. Passons les efforts des 
Irlandais popr s'affranchir depuis 1641 jusqu'en 
1651, efforts qui ne firent qu'ajoutera leurs an- 
ciens désastres, bien qu'ils aient coûté la vie à 
40,000 Anglais massacrés. La répression sangui- 
naire ou mieux la conquête de Gromvvell en 1 649*50 
est encore un souvenir qui épouvante la popu- 
lation indigène. Anghor. 

{La suite au prochain numéro). 
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